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 el : . .1 le la peine d'accaparer toute une pleine page de cet excellent jour-

   

—

A une époque de crise na-

tionale, le journalisme prend

une importance significative

qui doit être reconnue par nos

; gouvernants, le peuple et ses

dirigeants, pour nos meilleurs

 

intérêts communs.     
REDIGEE EN COLLABORATION
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Sous ce rapport, la Russie a-t-elle son mot à dire avant
la Province de Québec? — Lerôle ténébreux de la,
Pologne avant la guerre. — Le Général de Gaulle,
quoiqu'il dise, n'aura qu'à s'incliner. |

 

L'annonce des décisions prises par la Conférence de
Crimée ne plaît naturedement pas à tost le monde. Puisque le

Meunier de La Fontaine ne put contenter quelques villageois

rencontrés sur sa roule, il est naturel que Churchill, Roose-

reli et Saline soient incapables de plaire au monde entier, |

et surtor: aux “fascistes” du Québec, d'autant plus que ces |
énergumènes n'ayant rien fait pour gagner la guerre, sont!

les plus exigeants dans la conclusion de la paix.

fi v a aussi ceux qui, parmi noits, ont voué un culte spé-;

cial à la France. Selon eux, le Québec serait une province fran.

caise. tout commela Bretagne, la Normandie et la Picardie, |
[L'Allemagne sera divisée en quatre grandes zônes d'oceupa-;

tion et une Commission, composée des trois grandes puissan-!

ces auxquelles la France sera invitée à se joindre, dirigera de
Berlin Vadministration alliée des territoires ennemis. Comme
te Général de Gaulle, dans Fun de ses derniers discours à la|

radis française, à déclaré que la France reste libre d'accepter
ou de refuser le responsabilité du secteur qu'on à résolu de

[ui accorder, nos franvophiles se demandent ce qu'il fera. |

Parions que le Général se soumettra aux décisions venues de

Yalta.
Cost à Moscou que siégera la future Commission des |

Réparations. Berlin sait ce que cela veut dire et les nations

qui ont eu le plus à souffrir de l'Allemagne seront rassurées.
Les Russes ayant déclaré à plusieurs reprises qu'ils exigeraient
“oeit pour oeil et dent pour dent”, les réparations, cette fois, |
seront exigées et l'Allemagne paièra dans la mesure du pos-|
sible. Les sympathies montrées envers elle par certains vain-
queurs de 1918 ne se renourelleront plus, Ce due de Bedford,
momie soudainement ressuscitée, qui prévoit une prochaine
guerrg anglo-russe pour le bénéfice des lords anglais, en sera
sûrement pour ses frais.

H faut espérer que la question polonaise est réglée une
fois pour toutes. La ligne Curzon servira de frontière à la Po-
logne dans l'est, avec des variantes de quelques milles en fu-
veur de la Pologne. C'était prévu depuis le discours de M. |
Churchill aux Communes. Les Polonais recevront des com-‘
pensations territoriales en Allemagne. Le gouvernement polo-
nais de Londres, ainsi qu’il fallait sy attendre, n’est pas satis-
Jait de ce règlement, peu susceptible de plaire aux grands sei-
eneurs féodaux possesseurs d'immenses domaines dans le ter-
ritoire cédé à la Russie, mais le Comité de Varsovie, plus dé.
mocratique, accepte ces conditions, et gela seul importe, puis- |
que les Polonais de Londres ne représentent qu'eux-mêmes.

Hne faut pas oublier que le Gouvernement du Maréchal
Pilsudski et de ses successeurs joua toujours sur deuxtableaux !
entre les Alliés d'aujourd'hui et PANemagne. H allait emprun-
ter en France, mais le Colonel Beck, son ministre des Affai-
res Etrangères, allait à la chasse avec Goering. Avant la Con-
férence de Munich, non seulement la Pologne refusa le passa;
ge a l'Armée russe sur son territoire pour venir en aide à ba|

Tchécoslovaquie, mais elle s'empressa d'accaparer une partie!

du territoire de ce pays “allié” quand Hitler procéda à son !
dépècement. Les amis de la Pologne feraient mieux d'étu-,
dier l'histoire de l’Europe avant la guerre afin de se rensei-
gner. à moins qu’ils ne veulent nous berner en nous repré.
sentant ce pays comme le champion de toutes les vertus ima-

ginables et inimaginables. !
En tout cas, le réalisme est à l’ordre du jour. La Grande.

Bretagne et les Etats-Unis n’ont pus sacrifié des centaines de.
milliers de soldats au front ouest pour le seul bénéfice de la :
France, comme la Russie n'en a pas sacrifié des millions pour
les beaux veux de la Pologne, des Etats baltes, de la Roumua-
nie et de la Hongrie. Le grand écrivain français Melchior de
Vogué à écrit ane oeuvre immortelle intitulée “Les Morts qui

Parlent*. Quoiqu'en pensent nos “nationaleux”  québecois,
ayant une sainte horreur du champ de bataille, les morts ont
leur grand mot à dire dans tonte guerre. H n°est done pas éton-
nant que Churchill et Roosevelt aient adopté le point de vue
de Stedine sur plusieurs questions de préférence à celui de
UM. André Laurendeau et Jucques Sauriol. Que voulez-vous?

C'est comme cela! Et le chanoine Lionel Croulx lui-même n'y

pourrait rien changer...

 
 

SAGITTARIUS.

La fiole n'en vaut

pasla chandelie ‘
Notre confrère Bertrand, de l“Avenir du Nord”, se

scandalise du fait qu'un confrère, Bernard Gareau,
ail obtenu par faveur, au temps des Fétes, la pré-

cieuse liqueur d’un magasin de la Commission. —
Pourquoi se chicaner poursi peu, quand tant d'au-
tres problèmes exigent notre attention! — Pour-
rions-nous, d’ailleurs, jeter la première pierre?
Le dernier numéro de I'““Avenir du Nord" nous arrive avec.

th premiére page, I'annonce d'un épouvantable scandale: unc

€norme manchette ‘“Gareau et ses 2,000 fioles” nous apprend que
(€ charmant confrère, qui n'est pas si noir qu'on nousle dépeint,

aurait obtenu du magasin de la Commission des Liqueurs, à Saint-
Jérôme, durant la saison des Fêtes, un certain nombre de bouteil-

les de whisky, grace 3 son titre d’organisateur du parti de l’Union
Nationale pour le comté de Terrebonne. Deux mille fioles, c'est

peut-être un peu forcer la note et notre bon ami Bertrand, malgré

la valeur de ses informations, s'est peut-être laissé monter un ba-

au par un informateur, probablement un employé du magasin
lMmercié de ses services par l'organisation de l'Union Nationale.

Mais peu importe la quantité, c'est le principe qu'il s'agit
de discuter. Nous ne voulons pas tenter de blanchir notre confrè-
re Gareau qui, chaque semaine, ferraille de son mieux contre son
imi Bertrand et dont il a contribué à la défaite, en août dernier.

à Conduite n'est certes pas louable ni à recommander. mais vaut-
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“J'entends grincer la sci

J.-A. Fortin, Dir.-Gérant.

C’est aux morts
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Ces ter,s derniers, les commer-

çants de nombreuses petites vilies

de Belgique etaient trés intrigues.

Le Quartier Genéral allié avait, en
effet. procédé auprès d'eux à l'achat

massif d'articles quelque peu im-

prévus... des pantalons de femmes,

de couleur blanche. Si ces articles

avaient été discrètement achetés,

:les bons commerçants belges au-
raient sans doute compris... mais

la quantité incroyable des ordres
d'achat leur disait que quelque

allait se passer.
La neige tombait drue sur le front

de l'est e: le Quartier Général, pour
! dissimuler aux yeux de l'ennemi les

casques frop voyants des fantassins.

n'avait trouvé rien de mieux que
de les coitfer... d'un petit pan-

talon blanc... Décidement. cette

guerre ne ressemble à aucune au-

tre... Quelle drole de guerre!

x x x
Jusqu'à ces dernières années. un

journal qui aurait employé dans

ses colonnes le terme syphilis pour
désigner ce que vous savez... au-'

rait été sèéverement reprimandé par

les Acéjicistes, les Acévessestes et
les Fessistes. 11 était etabli que

Canadians-Français et Canadiennes-

Françaises étaient irop ‘’purs’ pour

être atteints de ce ‘mal qui repand

la terreur, et que le ciel en sa fu-

reur invenia pour punir les crimes

de la terre”. Celui-ci ne pouvait
atteindre que des peuples ‘’pourris”

comme nos anglophones. Or, on

constate aujourd'hui que Montréal

compte a elle seule plus de cent
mille .syphilitiques. sans .parler

d'une autre cinquantaine de mille

repandus dans .la .province. Et

quand on essaie de nous raconter
que cela se propage surtout par

contamination. sans rapports sex-

uels, c'est une autre supercherie.

Pourquoi ne pas appeler un chat

un chat et l'amour illicite... un
fripon?

N X X

du Quebec, cet M. George Drew

premier” de l'Ontario. se tapent

sur le ventre à qui mieux mieux.

11 s'agit d'emm... le Gouvernement
King. Ils marchent comme un seul

homme à l'encontre des allocations

familiales, dont Gcorge ne veut pas

et dont Maurice ne veut que s’il
peut les distribuer lui-même. ‘’Ap-

pelle-moi Maurice”. ne cesse de

répéter le Mauricien, “et je t'appel-
lerai toujours George”. On peut

se demander: combien de temps

durera ce duo d'amour, car le colo-
nel Drew vient de déclarer qu'aussi

longtemps qu'il sera premier minis-

tre de la province .voisine, .seul

l'Union Jack aura droit de cite dans

les célebrations officielles, et que
seul le “God Save the King” y

sera tolère. Notre Maurice devrait
envoyer à son ami un ‘’ambassa-

deur” — lui qui considère les di-

verses provinces comme autant d'E-

tais étrangers l'un à l'autre — afin

de lui proposer l'independance du
Canada. ef parions quil ne nous

racontera pas ensuite la façon dont
aura cfc regu son émissaire...

x x x

Goebbels écrit dans Das Reich:
Si seulement le monde savait la

(Une semaine de lutte contre le mal vénérien qui arrive a
| son heure. — Les moyens a prendre et la coopé-
| ration que l’on exige du public. — Inutile de cacher
| Ja vérité.

 

Nous venons de terminer, celle semaine. huit jours con-
‘nücrés exclusivement à lu lutte contre les maladies vénérien-
nes. Aujourd'hui. grâce au Ciel. nous ne craignons plus. de-
vant la gravité du mal. d'appeler les choses par leur nomet de
metlre nos enfants en garde contre les dangers qui les mena-
cent. La Ligue Canadienne de Santé. en coopération avee le
Ministère de la Santé, à mis en évidence les méfaits qui pro-
viennent de deux maladies principales de cette catégories la
Syphilis et La blennorragie.

Bien des efforts ont été entrepris depuis quelques années
pour enrayer le péril vénérien. Cette journée du 7 février doit
marquer l'ouverture d'une nouvelle campagne pour la pour-
suite de cette activité incessante de la Ligue de la Santé en
vue de formerl‘opinion publique et de la guider sur l'attitude
à prendre en présence de ce mal sournois. ya une grave
menace qui pèse sur notre jeune pays si l'on n’y prend garde
et la collaboration du publie est nécessaire dans cette bataille,
Bien plus. les dirigeants de notre pays ont le devoir et l’obli-
“gation morale de combattre et d'éliminer les causes directes,
“dont la principale est la prostitution.
| Des chiffres émanant des autorités militaires ont démon-
tré l’étenadue du mal. Cinquante mille soldats ont été frappés
‘pur la syphilis depuis la guerre et cela seulement au Canada.
i Si la population civile est atteinte au même degré, il y aurait
en tout 100,000 jeunes Canadiens syphilitiques, soit 13°. ce
qui est alarmant. Les rapports ont démontré quela principa-,

le:le source d'infection est la maison de prostitution: c'est
point de départ. le foyer. le noyau et de là, l'infection se ré-
pand ailleurs et atteint même la famille. Et en conclusion. le
rapport dit que le combat contre le mal vénérien est inutile

ei l'on ne ferme pas ces maisons.
La loi possède les pouvoirs de faire arrêter les tenanciers

“de ces maisons. Leur fermeture pourrait se faire du jour au
lendemain disait le colonel Williams, chef du Contrôle des ma-
ladies vénériennes au ministère fédéral de la Santé, On proce-
de trop souvent bien autrement. On arrête une couple de jeu-
nes filles trouvées là. un soir de descente. et on laisse en li-
berté, les profiteurs, les tenanciers de ces “commerces”, La po-
lice est responsable pour une grande partie. C'est dans les

; villes importantes, telle la métropole, où tant de gens y pas-
sent, que l’on trouve le plus de ces maisons. Pourquoi sont-
elles tolérées si impunément. et comment se fait-il que ce soit
les mêmes depuis un quart de siècle? C'est une occasion cons-
tante à une jeunesse frivole. avide de plaisirs. insoucieuse du

; _ a lendemain, qui va y perdre et qui demain pleurera sa con-
M. Maurice Duplessis, “premier”:

duite en privant le pays d’un actif très précieux, la santé de
tous ses sujets.

La prostitution commercialisé doit disparaître en notre,
province. Récemment fut fondée la Ligue de Vigilance so-
ciale. Elle se battra sur quatre fronts: morale, santé. bienfai-
sance, application des lois et propagande. Souhaitons-lui plein
suceès, Certaines grandes villes canadiennes ont fait Ja lutte
à la prostitution et ont réussi, entre autres Prinee-Rupert. Vie-
torin, Vancouver et récemment Québec. Le mal vénérien cet
en proportion directe de l’inportance de la prostitution coms
mercialisée. Souhaitens que les gouvernants s'uniront bientot
eur cette importante question, non par une lutte de paroles.
nous en avons assez entendues. mais pour une véritable lutte
d'action où enfin on fera disparaître ce fléau.

(Suite « la page 2)
  

Piteux dégommage du maire
| Sylvestre, deSt-Hyacinthe

————

Un “pur d’entre les purs” qui avait fait une fausse de-
| claration au Régisseur des Huiles. — Parce qu'il
j N'a pas “baisé”la prison, il se croit innocent.

profonde affection qu'Hitler porte
non seulement à son propre peuple’ . . UT ® of cae
mais à l'humanité rot Pire il (Correspondance spéciale à *L'Autorité”)

renoncerait à ses faux dieux. mê- St-Hyacinthe, 15. — M. Victor Sylvestre vient d'être dé-

me à cette heure tardive. et ferait mis de la charge de maire de St-Hyacinthe. qu’il occupait de-
du Fuchrer, l'objet de son adula- puis le 1O juillet 1944. Telle est la teneur d’un important ju-
tion”. Heureusement qu'Hitler ai-

me tous les humains, car s'il ne

les aimait pas, on peut se demander

ce qu’il aurait fait des Polonais,
des Tchécoslovaques ct surtout...

des Juifs au temps de sa tfoute-

puissance. Comme l'humanité a
fait preuve d'ingratitude! Notons,:

toutofois. qu'il est des exceptions

et quo. pour ne citer qu'un exem-

sple. le Fuehrer a trouvé dans le
Québec des amis fidèles. Sans par-
ler du pontifex maximus Adrien

Arcand, et de son copain Jos Mé-

nard, de Ti-Georges Pelletier. du

"Devoir”, et du gros major Maurice

Scott. fidèles de la première heure,
ne conserve-f-il pas aujourd'hui le
prétentieux René Challout. le pet-,

en-l'air André Laurendeau et le
turlupin Jacques Sauriol?

x x x
Une dépêche nous apprend que

l'ancien champion lutteur poids

lourd Henri Deglane a été arrété

en France pour collaboration avec
l'ennemi. Deglane fut un temps

la coqueluche des montréalais et

des... montréalaises qui fréquen-

tent les séances ds... matelas. Un
soir que j'entrais au Forum et que

Deglane forturalt un adversaire.

j'entendis une rude voix masculine 
(Suite à la page 2) !

qui clamait : “Fais-lé souffert, le
(Suite à la page 7

gement rendu par l'hon. Charles-Auguste Bertrand. juge de
la Cour Supérieure. maintenant avec dépens la requête en
quo warranto de M. Philippe Cusson, électeur résident de la
Cité. Ce jugement déclare que l'intimé Victor Sylvestre détient
et exerce illégalement la charge de maire, l'en dépossède et

exelut, conformément à l’Article 990CP, et le condamne aux

dépens. Cest un rude coup pour l’Union Nationale de M. Du-
plessis,

Les faits qui donnèrent lieu à cette cause datent de juin

1944. En effet, le 24 juin, une plainte était portée contre M.

Victor Sylvestre par M. J.-A. Blouin, représentant local de la

Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre,

à l’effet que M. Sylvestre, ‘le ou vers le 30 juillet 1943”, avait

fait une fausse déclaration ou de fausses représentations à la

Commission de Contrôle des Industries, ou à une autre per-

sonne agissant au nomet sous la direction de la dite Commis-

sion, savoir, au Régisseur des Huiles du Canada, en certifiant

faussement que les renseignements qu’il donnait audit con-

trôleur pour obtenir un permis d'huile combustible, se rap-

portaient à une maison privée ne contenant pas plus de deux

logements distincts. “En fait, la résidence pour laquelle le
maire Sylvestre avait fait une fausse déclaration contenait

cinq logements. Pour un “pur d’entre les purs!...”

En vertu de l’Article 15 des Règlements de la Commis-

sion de Contrôle des Industries en Temps de Guerre, toute

personne sujette à une telle accusation *‘est coupable d'infrac-

tion et passible, sur déclaration sommuire de culpabilité, d'u-

ne amermle d'uu plus ving mille dollars ou d’un emprisonne-,
{Suite à la page 2) '

 rères Thauraud, demeurent à Ver-

LA PREVENTION DES MALADIES

VENERIENNES EST NECESSAIRE 
 

Le chat sort enfin du sac!
Lot du jou ‘

Les frères Tharaud
 

En sus de son uveuvre critique et

théâtrale, entre deux feuilletons de
ournaux ou deux classes, — car il

enscigna longtemps. — Jules Lemnai-

re ecrivi les contes délicieux quhl
réunit dun: En marge des vieux

livres. 11 ¥ raconte avec humour et
beaucoup de finesse les uventures

imaginaires de Vieux écrivains

comme le bonhumine LaFontaine,
ou de personnages clussiques de la

littérature, auxquelles n'avaient
probablement pus songé lcurs créa-
teurs, On connait par exemple Les

Idées de Liette, dans la même vei-

ne. À dix uns, Liette revise à sa
façon les contes de Perrault, parce’

qu'un trop grand nombre d'entre
eux donnent aux enfants des idées
fausses. Ainsi, elle estime injuste
que le Petit Chaperon rouge tumbe

sous lu dent du loup parce qu'elle

a été polie avec lui et s'est amusée
à manger des noisettes. Elle trouve

inhuman que ia femme de Barbe-

Bleue wit péri ou presque par le

coutclus de son mari, a cause d'une:
desobéissance légére. Elle n’admire

point le Chat-Botte de mentir du
matin uu soir, M le marquis de

|Curabus, qui devient immensément
‘riche sans jamais travailler. Elle

émet cette idée que la femme de

‘Ogre ne devuit pas trouver ses

sept filles égorgées paiîce qu'elle

‘avait prévenu contre son mari le

Petit Poucet et ses frères. Et elle
refait à su manière les contes qui

la scandalisent, leur donne des dé-

;nouements Moraux où les bons re-
çoivent leur récompense, les mau-
vais une punition méritée, comme

il se doit. II y a cette scène où la

sainte Vierge donne une bonne

leçon uu marquis de Carabas

:*...retournez chez vous, Jui dit-
elie. D'abord, Vous n'êtes pas mar-

quis, puisque vous êtes le fils d'un
meunier. Vous n'êtes point des

amis de mon fils, car vous n'êtes
‘pas humble de coeur, et Vous n'avez

d'ailleurs acquis votre grande for-

‘tune que par les ruses et les men-
‘songes de vutre chat.”

; x x x

Les Contes de la Vierge, de Jé-

ome et Jean Tharaud, rappellent

des contes de Lemuitre, Ecrits avec
‘art et piuté, en marge de menus

faits de la vit de Marie et de son’

Enfant-Jésus, ils forment un petit
florilège d'un charme unique. Par

exemple, La Vierge aux oiseaux
raconte que Marie et l'Enfant,

fuyant les soldats du roi Hérode,
encontrèrent en route une colombe,

une caille et une alouctte. Un peu

plus tard, colombe et caille dirent

aux soldats le chemin qu'ils avaient
suivi, Mais l'alouette, interrogée à’
on tour. les dirige sur une mau-

\Vaise piste. sans réveler que la

Vierge et Jesus sont tapis derrière

une touffe de sauges, Et par la

uite, “Dieu à condamne la colom-
e à roucouler une plainte suns fin,

« t Li caille. à raser la terre d'un,

vol qui la livre au chasseur. Quant

à l'ulouette. su récompense est de

worter, chaque matin, le salut de la

Vierge au soleil” IL y ua encore
‘histoire de Lu jeune nonne, sacris-

june de sun abbaye. qui jeta aux

orties la véture de son etat, pour

suivre un jeune homme trop beau

jet tomber dans une vie de pêche,
|Mais un jour, visitee par une gran-
de grâce, elle résolut de retourner

au couvent,  Y arrivant, une reli-

Bieuse lui ouvre qu'elle ne connait

point, et qui lui ressemble comme

sine jeune femme qui aurait été sa

jumelle. C'est la sainte Vierge,
| lescendue du ciel pour lu rempla-'

! er comme sacristine, afin que ses!
compagnes ne sachent point sa fu-

| gue, parce qu'elle savait qu'elle re-
viendrait. “Ni au couvent, ni au.

village, personne ne s'aperçut de ;
ien.

 

Comme devant, la sacristine:

continua de faire des miracles et:
d'édifier toutes ses soeurs.”
 

(1) Editions Variétés, Montréal.

x x x
Jérôme et Jean Thauraud écrivi-

ent ensemble tous les volumes de

eur oeuvre. On n'est guère fixé, ce-
endant, sur les formes que prend

eur collaboration. Ils causent,
changent des idées et des impres-

Sions. Jérôme, l'ainé, tient le plus
souvent la plume, cependant que

Jean, étendu sur un divan, fait les
rais d'une conversation qui se
ransforme en belles pages par la

magie de son frère. Questionné par
un journaliste, leur jardinier résu-
rie un jour à sa manière leur fa-
çon de travailler: “Ils sortent, ils
sengueulent, et ils rentrent.” Les

silles, ou du moins y demeuraient
avant la guerre, dans une déli-

(Suite a la page 3)

 

Les Comptes Publics, déposéssurla table de la Chambre,
à Québec, accusent un surplus de $1,285,159. —
La dette nette a été diminuée de S6,834,035.30, au
cours de l'exercice terminé le 31 mars, 1944. —
Où sont donc les accusations de MM. Duplessis et
Gagnon?

Une preuve nouvelle vient de s'ajouter à celle. déjà éclatante

du prospectus publié par le gouvernement Duplessis. lors de son

dernier emprunt. pour affirmer l'excellent état des finances de la

province. au cours de l'administration des quatre années du régi-

me Godbout: c'est le dépôt. sur la table de la Chambre, jeudi der-

nier. des comptes publics de la province. l'un des plus importants

documents de la session.

Cette année. pour la première tois depuis la Confédération.

lc trésorier provincial. l’'hon. M. Onésime Gagnon. les a déposés

dès l'ouverture des Chambres. Personne ne pourra l'accuser d'etre

en retard. C'est une célérité qui mérite d'être soulignée.

Le volume des comptes publics n'a rien qui l'apparente au

yoman. mais il est une importante contribution à l'histoire finan-

cière de la province de Québec. C'est une mine de renseignement

pour tous ceux qui s'intéressent aux chiffres.

Le rapport de l'auditeur comporte un sommaire de la situa-

tion. ainsi que certaines suggestions. Il note que l'exercice écoulé

s'est soldé par un surplus des revenus sur les dépenses ordinaires

“ecen immobilisation de S1.285.159.70. La dette nette de la pro-

vince. le 31 mars 1944 était de S305.078.048.32. à comparer à

S311.912.083.62. le 31 mars 1943. soit une diminution de $6.-

834.035.30. Deux émissions de débentures ont été mises sur le

marché. au cours de l'année. au total de $S24.680.000. l’une de

$15.000.000. pour !2 ans. au coût annuel de 3.36 p. 100 et Fau-

tre de $9.680.000 pour 12 ans et demi. au coût annuel de 3.17

p. 100.
La comparaison avec le revenu de l'année 1942-43 démon-

tre une augmentation de S266.003.59,

Le gouvernement du Canada à continué de verser à la pro-

vince les sommes convenues par par la loi relative à la suspension

de certaines taxes en temps de guerre se rapportant aux impôts

; SUIVANnts: impôt sur les corporations, impôt de Québec sur le te-

venu. loi du remboursement des subsides. taxe sur l'essence.

Le vérificateur termine son rapport en disant que son dépar-

tel que dans le passé. a fait la vérification des organismes

Suivants: commission des eaux courantes: usine hydro-électrique

du Témiscamingue: commission du salaire minimum: syndicat

national du rachat des rentes seigneutiales: commission des acci-

dents du travail de Québec: office du crédit agricole du Québec:
raffinerie de sucre de Québec. à St-Hilaire.

Alors. voilà le chat définitivement sort du sac. L'adminis-

tration de l’'hon. M. Godbout était donc sans reproche et les ac-

cusations portées inconsidérément par le premier

21 et son collègue. l'hon. M. Gagnon. étaient nullement fondées.

Mensonges. calommnies et petite politique. bien petite politique!

tement.

ministre des

Le peuple va-t-il réaliser enfin qu'une fois de plus. il a été in-

dignement trompé. comme 11 le sera demain. s'il écoute. dans le

domaine fédéral, la voix de tous ces hibleurs qui prennent avanta-

ge des épreuves que nous avons dû subir au cours de la présente

guerre pour demander la tête de ceux qui ont dirigé le Canada

d'une si admirable façon durant ces heures de sacrifices et de dan-

gers.
 

Là où l'hon. M. Drew
parie sagesse et raison

Je A - - . .

il rève de peupler sa province de cinquante millions
, . A « y . . .

d'habitants, grâce à l'immigration, il veut tout d’a-
bord que ies nôtres obtiennent du travail et soient

° .# , ’ .

bien traités. — C'est également notre point de vue.
— Aux calendes grecques les grosses fournées
y -

d'immigrants.
Si l'hon. M. Drew. premier ministre de l'Ontario. n'est guè-

re sympathique à notre province. il faut reconnaître, toutefois,

qu'il vient d'exprimer, dans un récent discours, en Ontario. une

idée à laquelle nous adhérons de tout coeur et dont nous avons

déjà préché toute la valeur. dans les colonnes de ce journal. Il s’a-

git du rétablissement civil de nos soldats et de nos ouvriers de

guerre et de penser tout d'abord à eux avant de songer à faire venir

des émigrés d'Europe. C'est la plus simple logique qui nous dicte

cette ligne de conduite et c'est en même temps un devoir de re-

connaissance et de justice à l'égard de nos fils qui sont allés se bac-

tre pour notre défense et notre protection.

ll est bien vrai que M. Drew songe à une province ontarien-

ne grosse de cinquante millions d'habitants, mais ce n’est là qu’un

rêve et c'est un miracle qui n'est pas encore arrivé
(Suite à la page 2)
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Le Rev. Blanchard...
(Suite de la page 4)

sociation des Brasseries de la Province de Québec, prononçait
le 14 décembre dernier une conférenceintitulée *L’Hôtellerie
et l’Artisanat”, devant les membres de la Société St-Jean-Bap-
tiste, Aussitôt, le “see” M. Blanchard de se faire inviter —
avec un peu de pression, évidemment — par la Section Côme
Cherrier de cette société. Il ne fit que répéter son article de
toujours. à savoir que si les nôtres adoptaient ses vues, ils de-
viendraient le peuple le plus savant, le plus avancé et le plus
sanctifié de la terre.

M. Georges Gonthier. comme s'il avait eu une prescience
do l’élucubration de son contradicteur, avait brossé un aper-
cu du rôle de ces hôteliers, ces aubergistes et ces laverniers
qui ont doté le Québec de l'une de ses plus grandes sources de
revenus en attirant ici le tourisme. Toutefois, comme il ne
croit pas, à l'encontre du Rév. Etienne Blanchard, que la per.
fection est de ce monde. dès qu‘on adopte les vues d'un qui-
dam se croyant un prophète, il avait tracé un programme en
cinq points susceptible de perfectionner cette industrie. Nous
nous contenterons de citer sa dernière phrase:

*En fin de compte, une industrie qui de 1915 à 1938 a

 

grandi de $340.000 à S73.000,000 pour la seule province de |
Québec, vaut bien qu'on y porte une attention toute spéciale
et qu'on en étudie tous les aspects, et toutes les répereus-
sions sociales. intellectuelles et, nationales.”

C'est ce qu‘oublie le Rév. Etienne Blanchard, l’esprit
rivé à son idéal de transformer le Québec en un immense mo-
nastère où tout le monde serait également pauvre. se nour-
rissant de sauterelles et ne buvant que de l’eau du St-Laurent,
en tirant commelui une “touche” de bon tabac cuanayen.

OBSERVATOR.
 

 

Là ou l’hon. M. Drew.
(Suite de la première page) ; |

Là où M. Drewfait preuve de bon sens. c'est lorsqu'il dic:

‘Nous devons permettre l'immigration, dit-il. qu'après avoir pris

soin des nôtres.” C'est la ligne de conduite 1a plus sage. la plus

logique. la seule. au vrat. que le Canada puisse raisonnablement

suivre s'il ne veut pas avoir à le regretter. Fasse que tous à travers

le pays s'en convainquent fermement.

M. Drew a surtout en vue les membres de nos forces armées

et les employés des usines de guerre. C'est bien par eux qu'on de-

vra commencer en effet. et personne ne peut y trouver à redire.

Ils ont fait. principalement les soldats. des sacrifices qui les justi-

fient pleinement de compter sur ceux qui sont restés à l'arrière

pour reprendre la vie normale. Ec l'on voit. par les multiples me-

sures d'assistance. que nos pouvoirs publics acceptent leurs res-
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Piteux dégommage… >>

‘ Fumons donc pendantcette donse-ci ”
* Oh, oui ! J'ai un faible pour les Sweet Caps!" 
CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme le plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé”  

 

 

 

Rapport du Directeur général
de la Banque d'Epargne

Suivant la coutume. j'ai l’a-jaura l'heur de mériter l'appro-
vantage de vous faire avec l'a-|bation de nos actionnaires ainsi
nalyse du bilan, quelques re- {que de notre nombreuse et loyale
marques supplémentaires sur le (clientèle.
rapport qui vient de vous être
présenté. et qui est le 98ème de
la Banque.

 
Il me sera peut-être permis de

dire un mot au sujet de notre
grande famille déposante. Elle

Comme vous pourrez le cons- représente. dans l'ensemble, ce
tater. l'année 1944 fait époque | qu'il vy a de meilleur dans les
dans l'histoire de li Banque, irangs de la population montré-
car, malgré les inconvénients quilalaise et des environs et nous
sont inséparables de la guerre. sommes légitimement fiers d'el-
et les surcroits de charges qui (le. Si l’on peut juger de cette fa-
en sont le complément, l'exer-,mille par la façon judicieuse
cice s'est écoulé favorablement, dont elle a disposé de ses éco-
sous le rapport du chiffre des. nomics. en vue de se préparer
affaires et profitablement quant pour les éventualités de la paix.
|aux résultats. {par de larges souscriptions aux

 

«Suite de la première page)

ment d'au plus deux ans, ou à la fois de ‘amende et de l‘em-
prisonnement; mais cette personne peut, au gré du procureur

général du Canada ou de la province ou l'infraction est pré-
sumée avoir été commise, être poursuivie par vote de mise
en accusation, et si elle est trouvée coupable, elle sera pussi-
ble d’une amende d’au plus cinq mille dollars, ou d’un em-
prisonnement d'au plus cinq ans, où de ces deux peines à la
fois.”

Pour les fins de cette cause, le plaignant J.-A. Blouin
avait opté de procéder par voie de conviction sommaire. Le
ler septembre 1944, cette plainte venait devant le magistrat
de distriet Philippe Marchand qui déclarait le prévenu Sylves-
tre coupable de l’infraction reprochée et le condamnait aux
frais seulement en raison de son propre plaidoyer de eulpabi-
lité et “des documents produits”. H ressortait done du juge-
ment Marchand et du plaidoyer de culpabilité de l’ineulpé
Sylvestre, que ce dernier avait commis une infraction ou of-
fense criminelle passible de deux années d'emprisonnement.
Or la Charte Refondue de la Cité de St-Hyacinthe stipule que
“ne peuvent être admis en nomination pour les charges de
maire ou d’échevins, ni être élus à ces charges, ni être nommés
sux autres charges municipales, ni les occuper. tous les gens
trouvés coupables de trahison ou d’une offense criminelle pas-
sible de deux années d'emprisonnement où plus”. Nous don-
nons ici la portée de l’Article 123 sans le citer intégralement.

C'est en se basant sur cet article que M. L.-P. Cusson
demanda l’émission du bref de Quo Warrunto. En défense,
l'intimé Sylvestre a émis la prétention que cette infraction
pour laquelle il s'était déclaré coupable et avait été condamné
ne constituait pas une offense criminelle. C’est contre cette
prétention que le juge Charles-Auguste Bertrand s'est pro-
noncé. Le “dégommé” Sylvestre a annoncé qu’il porterait sa
cause en appel. Est-ce simplement pour gagner du temps? Me
Jean-Paul Breault était l'avocat au dossier, assisté de Me John
Ahern, de Montréal, conseil,
 

La prévention...
(Suite de la première page)

Mais dans nos milieux éloignés des grandes villes. l'oc-
casion peut nous paraître moins prochaine, nous dira-l-on.
II faut quand même parler des maladies vénériennes car on
serait étonné de connaître le nombre de ceux qui en sont at-,
teints. À eux, il faut leur dire de ne pas manquer de se faire
soigner. Aux autres. il faut enseigner lu vigilance et la pré-
voyance, Il faut même que dans tous nos milieux sociaux, on‘
se préoceupe de combattre les causes éloignées. On est trop;
porté à tout tolérer. |

ne faut pas Sen rapporter à la science médicale. La
conduite morale est Ia première sauvegarde. Dans notre pro-

  de “MPrunts de la Victoire. de

 

BANQUE D'EPARGNE
1846 DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 1944
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Quatre-vingt-dix-haitième Rapport Annuel

 

Moxrnéau, vain
AUX ACTIONNAIRES, + Lear 1048,

Messieurs,
Vos administrateurs ont le plaisir de vous soumettre le quatre-vingt-dix-buitième pport

des faire de la Banqueetle résultat de sre opérations durantl'année expirée le 31décembre loge,oudprofils nets de l'année ont été de $407,383.04, auxquels il faut ajouter le solde reporté dudes Probia de l'année dernière, voit 8143,599.M1, ce qui forse un enseratio-is 8300oaIE asSampletributions trimeetriclles d'usage À ses actionnaires, la ‘fanque a versé sur cette somme $16,900.00 4 div.couvres charitableæ et philanthropiques—indépendamment de Is somme de 89,875.00, intérêt sur le fondades peuvres, distribué comme d'habitude—lswssnt un solde de 8256383.78 au crédit des profits pondvs
C'est avec de profonds regrets que vos sdministrateurs ont À earegistrer la mort de leur distinguédepane Monsieur [unaJie; at, pursenue le J9novembre dernier. Administrateur de la piddepuis plus d'un quart de siècle, Monsieur ta ud'a i services à

Ia conviction que vous partageres nos regrets à saacs Dos

#

In Manque. Nous avons
Pour remplacer Monsieur Hébert au conseil d'administration, administrateursl'honorable HoasGroulx ve oot appelé
 

 

  

   

 

 

Buivent is , une inspection fréq ot plite des livres et de J"été faite durantl'année. sotif de Le Banque à
Le rapport des véricateurs et le bilan sont maintenant devant vous.

Le président,

D. A. HINGSTON,

BILAN GENERAL
AU 31 DÉCEMBRE, 1964

PASSIF
Au Public:

Dépôts portant intérêt, avec intérêt à Ce JOUP ..…..…....…..….. 994,335,515.84
Déptue ne portant pas intérêt …cnnsnmcnanvaue 1,951,724.13
Fonds de chanté L.....20conccocmmcmcnu0ms 100,000.00
Comptes divers -.-.c…cos0omccesmmemanace canne <……c-. __1,904,783.02

Auz Actionnaires: $ 06372022 19
Capital (souscrit $2,000,000.00), versé .
Fonds de Héverve 2...
Solide des l'rofits, re
Dividendos non
Dividende payable

5.436.009 &
teee.

$104,200,022 2022 20

ACTIF

Ea; en caime et dans los DANQUES -..00200cacancencamauunun Ÿ 9,490,370.82
Obligations des gouvernements fédéral et provinciaux ....………nonnms 00,074.784.83
Obligations de corporations municipalos et scolaires canadiennes .………. 15,778,656 24
Obligations de corporations canadiennes d'utibtés publiques ...…...…. 5,10972000
Valeurs diverses L..ncccocemencuemmcnmannemsesesecacauues 247,200.00
Prêts à demande et à courte échéance, garantis par des valeurs en n

MUMEMENt Loccescecssnemceman nnem—2u00 3,215,524.47
Prêts aux (abriq paroù ou corp ligie . 51,400.00
Fonds des pauvres, placé sur obligations du Gouvernement F

et de municipalités canadienne, approuvées par le Gouverne
ment Fédéral c.c……s000s a…sncemecnemcn0e —acccncnccues 150,000.00

$103,153,
Immeubles de la Banque (buresu principal et succunales) cevaua. eee $ 1,000,000 00 8338
Autres LUIS cceecccmccccremcncenccmencnaccnsnsanan co 45,326 93

1,055,226 93
$104,200.02 2

Pourle conseil d'administration, >
Le Prenient, Le dvrocteur-géutrel

y D. A. HINGSTON T.-TAGGART SMYTH   
   
 

ponsabilités et veulent les remplir à la lettre. : Bien que les bénéfices

Un confrère. commentant le discours de M. Drew. écrit: l'année n’accusent qu'une légère|

‘Mais quand le Canada aura accordé aux artisans directs de |augmentation sur ceux de l'an-
la guerre les secours auxquels ils ont droit. l'obligation lui incom- née dernière. Je crois que nous

bera certes de ne pas négliger le reste de la population qui. on ne | 1YONS raison d'en être satisfaits,

pargne de guerre et ses épargnes
en banque. on peut compter sur
ison esprit d'ordre pour offron-
ter les problèmes qui devront
immédiatement

généreux achats de bons d'é- |

saurait l'oublier. à su accomplir dans cette guerre totale. sa large! S12 donné le jeu des impôts

part de travaux et de sacrifices. Les chefs du Dominion et des pro-

vinces seraient donc coupables si leur administration allait invi- |

ter des milliers d'étrangers avant d'avoir réglé d’une manière sa-|

usfaisante le cas de nos propres citoyens.

Le principal du McGill. M. F.-Cvril James. dans un discours

à Ottawa. a insisté sur l'idée que. après la guerre. ‘’peu importe

la perfection des systèmes de sécurité sociale. 11 nous faudra d'a-|

bord ct avant tout fournir du travail à chaque homme et à cha-

que femme. et un logement à chaque famille”. Or. une immigra- |

tion soudaine et massive empécherait certes de remplir ce program-|
me essentiel.

La fiole n’en vaut…
. (Suite de la preMmuc:e page)

nal quest "Avenir du Nord"? C'est faire. comme aux animaux |
de la fable. à ce brave garçon beaucoup trop d'honneur.

Et puis. nous avons tant d'autres questions plus importan-
tes à discuter. tant de critiques à formuler contre l'administration :
de l'Union Nationale. depuis sa naissance et. même. depuis sa
dernière accession au pouvoir! |

 

 

 
Enfin. mon cher Bertrand. nous. les journalistes. nous som-!

mes qu'un tout petit groupe de copains qui devons nous tenir.
nous aider et laver notre linge sale en famille. Pourquoi étaler
au grand public de petites erreurs. des pacotilles. en somme. nous
déchirer à pleines dents pour quelques bouteilles de whisky. si pré-
cieuses. si nécessaires. si bienvenues au temps des joyeuses réjouis-
sances du Jour de l'An. Qui sait. mon cher Bertrand. vous en avez
peut-être joui. sans le savoir. de ces fameuses bouteilles et. comme
nous, puisque nous-mêmes avouons candidement y avoir goûté
du précieux breuvage et en avoir fait jouir nos bons amis libé-
raux. et trouvé aucun mal sauf celui d'envier notre confrère Ga-
reau et de regretter les beaux jours d'antan! Car nous aussi, et
vous aussi. probablement. mon cher Bertrand. nous avions de
bons amis à la Régie des Liqueurs lorsque nous gardions les chè-
vres sur le Lubéron!

Et nous nous demandons si la fiole en vaut la chandelle!
Nous connaissons assez Bernard Gareau pour savoir qu'il n'a pas
spéculé sur cette boisson. Il voulait faire plaisir à des amis dans
le besoin. Il a mêmefavorisé des libéraux! C'est un garçon qui ne
sait rien refuser. A-t-il dépassé les limites de la générosité. c'est pos-
sible, ça semble même probable. Mais personne n'en a souffert
puisque toute cette boisson a été consommée et a fait le bonheur
de deux mille. trois mille. cinq mille individus. peut-être. qui. au-
trement auraient bigrement tiré la langue. Et nous les premiers.
mon cher Bertrand. sans fausse honte.

sur les surplus de profits dont
le taux est à son maximum. En.
dépit de ce facteur. le chiffre
de nos bénéfices est le plus éle-
vé de notre histoire. Il nous
permet de payer les dividendes

assemblée. les belles espérances mettre de parler plus ouvertement à ces jeunet bonis d'usage et d'ajouter
plus de 3110.000. 3 nos dispo-

0. . - 1

nibilités non divisées.

Des changements importants
du bilan. le plus notable est ce- |
lui de l'accroissement dans le!
chiffre de nos dépôts qui accu-.
sent une plus-value de près de
S18.000.000. Il est consolant!
de noter que le nombre de nos|
clients marche de pair avec le|
chiffre en dépôt et qu'il est en:
progression analogue. Nous a-
vons la
cante du bon esprit qui régne
au sein de notre population et
l'évidence que beaucoup de nos,
concitoyens comprennent l'ur-:
gence de parer aux incertitudes!
de l'après-guerre.

une preuve convain-

|

Quant aux autres postes du!
bilan. signalons que nos pla-
cements sont de tout premier
ordre et qu'ils figurent au bi-
lan à des taux au-dessous des
cotes officielles du marché. No-
tre portefeuille se compose de!
titres de notre gouvernement fé-
déral et de quelques-unes de
nos provinces, et d'obligations
des meilleures d'entre nos mu-
nicipalités civiques et scolaires
pour une somme globale de plus
de S85,000.000: de titres et
obligations bien choisis d'entre.
les meilleures de nos compa-|
gnies d'utilités publiques pour
plus de $5,000,000: et de prêts
à demande et à court terme,
amplement garantis par des ti-
tres de premier ordre et réalisa-
bles sans délai. pour près de S3.-
300.000. La somme globale de

lces postes forme. avec notre en-
(Caisse d'environ neuf millions et
demi. un ensemble de S103,-
000.000. ou presque la totali-
té de notre actif. Le solde de
notre actif se compose de nos Alors, ce fameux scandale. je l'aurais gardé dans mes car-

tons pour le temps d'une prochaine élection. Nous en aurions Tait
un monumental pudding national, copieusement arrosé de John
Dewar Special et que l'on aurait fait flamber sous les flots d’un
capiteux brandy.

Vous auriez vu les électeurs, rouges comme bleus. se précipi-
ter à la curée!

 

UN CONFRERE.

 

 
 

Contribuez à la Victoire. Achetez des

Timbres d'Epargne de Guerre
  
 

 

immeubles dont le chiffre n'a
;pas varié durant l'année et qui
‘figure dans nos livres à un mil-
‘lion, soit à peu près un tiers de
la valeur estimée par l'autorité
civique. Àjoutons que ces im-
meubles sont la propriété de la
Banque et qu'ils sont francs de
toute redevance. Il est toujours
intéressant de noter que tous nos
placements, à l'exception des
immeubles qui nous servent de
bureaux, sont immédiatement
réalisables et s'élèvent à près de
107“. Ce notre passif.

J'ai la conviction que cette
courte analyse de notre bilan 
 

    

se poser dansi
l'après-guerre.

i

. ° . }

Bien que les événements en
Europe aient changé et amélio- ‘
ré du tout au tout la carte du
continent depuis notre dernière.

que nous avions nourties au
cours de l'année se sont vues
dissipées. et la paix que tous!
nous appelions de tous nos!
voeux ne s'est pas réalisée. Il;
n'en reste pas moins certain
qu'elle n'est que différée et:
qu'ell: peut se produire sous)
peu. C'est dans certe attente que
de toutes parts l'on nous con-
seille de nous tenir prêts pour
la transition. et nous serions très
sages de suivre ce conseil, Il n'est
pas trop tôt de procéder à cette
préparation. Le moyen le plus
sûr et le plus raisonnable est de:
compter chacun sur ses propres
ressources et le moins possible
sur le voisin.

Ne nous laissons pas leurrer
par l'attrait. trop souvent dé-
cevant, des hauts gages et des
gros sasaires au détriment de ce
qui importe le plus, la valeur
réelle de notre monnaie. S'il
advenait que le prix coûtant des
denrées et des produits ouvrés
s'établisse à un niveau dispro-
portionné au chiffre global des
salaires et gages. nous n'en se-
rions que plus pauvres, cepen-
dant que nous verrions s'alour-
dir le poids de nos impôts.

Rendons-nous bien compte
que la prospérité n'obéit point
aux arrêtés en conseil. Elle est
la conséquence logique de la
production, du travail et de
l'économie. Les gouvernements
ne peuvent qu'aider le citoyen.
Ils n'ont aucun pouvoir créa-
teur. quoi qu'en disent certains
théoriciens, et la soi-disant mon-
naic qu'ils émettent n'aura de
valeur qu'en autant qu'elle
n'augmente de volume la pro-
duction. Il reste toujours vrai
que rien ne produit rien et que
tout se paie. Mais si chacun veut
faire sa part loyalement pour
promouvoir cette production.
nous pouvons faire de ce pays ce
qu'il est appelé à devenir: l'un
des plus prospères du continent
er. partant. du monde entier.

| veut dire la saison chaude.

| vince catholique de Québec, où nous avons appris les lois de!
{Dieu et de son Eglise, il est étonnant de constater combien |
; chez nous le mal est grand. Notre insouciance en face de ses:
i conséquences est peut-être responsable d'une bonne part.
| Mais aujourd'hui que chacun a les yeux ouverts sur les vie
times de ces maladies. voyons à corriger la situation. H faut

que notre jeunesse soit renseignée sur les dangers qui la mena-;
vent, Les jeunes filles, les jeunes garcons doivent trouver chez
eux des parents qui ne leur cachent pas la vérité. qui ne les‘
laissent pas sSembarquer dans la vie avec si peu de notions
des dangers qui les menacent. Et ceux-là qui sont chargés de
l'instruction et de l'éducation de la jeunesse, devront se per-

es qui entreront,
demain dans la grande vie. Pour ceux que les shales de la mo-
rale n’effraieraient pas. il restera la crainte du danger. ce qui,
est le commencement de la sigcese.

 

 

Voyage autourdu...
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heure de plus. Peu de temps après cel événement. notre surin-
tendant pensa à tourner nos services à son profit plutôt qu'à
celui du gouvernement, et en conséquence. il nous employa
ile plus souvent à travailler pour lui-même au préjudice du
: gouvernement et retirait tout le fruit de nos travaux. Mais
comme on le prévoit bien. nous n'y perdimes pas: il fallut
nous porter au silence sur cette fraude par de petits privi-
lèges. Quant à nous, il nous importait peu de travailler pour
le gouvernement ou qui que ce fut. n'étant responsables que:

de l'obéissance à notre surintendant et ne pouvant apporter
quelque adoucissement à notre situation qu'à force d'entrer
dans ses intérêts et de flatter ses inclinations.

Rien n’est plus naturel qu'un prisonnier cherche à umé-|
liorer son sort, surtout quand le gouvernement seul doit en
souffrir. En récompense done de nos travaux pour notre su-
rintendant et de notre discrétion il prolongea enrore l'heure
de notre déclusion, Il nous permit encore d'employer à notre
profit les heures à part de nos travaux ordinaires. Nous nous|
occupions alors à arracher des coquillages le long du rivage |
de la baie qui nous environnait: nous les vendions ensuite à
des bateliers qui les menaient à Sydney ou à Paramata et les
revendaient pour faire de la chaux.

(1) Hiver: En Australie, il fait chaud en hiver et froid en!
été. Les saisons sont contraires aux nôtres. !

(2) Eté: Ici. l'auteur Léandre Ducharme, en parlant de l'été. |
!

|
{ À suivre!
 

La moyenne de la vie humaine

est de trente-neuf ans huit mois.|

'— Deparcieux. |

|

Coups de marteau
(Suite de ia premiere page)

crisse!l” Une autre fois. c'était une

douce voix féminine qui conseil-

lait: “Défie-toé, Henri, y veut te

prendre une prise d'orteilles...” De

quelle façon Deglane a-t-il bien pu

collaborer avec les Boches? Nous

le saurons bientôt. |
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Une femme serait au désespoir

si la nature l'avait faite telle que
la mode l'arrange.

— Mlle de Lespinasae.

1
Prenez plaisir à etre :nconnu et

à n’être compt: Ou] ren. |
VULCAIN.

—…
— oo. —Imitation,

 

 
Je ne saurais terminer ce bref

exposé sans dire un mot au su-
Jet de notre dévoué personnel.
Il s'est acquitté de sa tâche ar-
due de façon tout à fait exem-
plaire. et je suis très heureux de
lui en témoigner toute ma re-
connaissance. Je voudrais aussi
exprimer à notre grande et dis-
tinguée clientèle mon apprécia-
tion de sa confiance, et l'assu-
rer de toute mon estime.
——e0>  

Plus on est honnête Femme, plus 
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‘on a de peine à soupçonner les
ze l'être pas. — Cicéron.

. + »

autres je

Quand nous mous réveillerons
d'entre les morts, nous verrons que
nous n’avons jamais vécu— Ibsen.
La vie n'a de sens que pour ceux

qui croient et qui aiment.
—- Edouard Rod.

La Sainte Vierge me représente
les deux choses dont je fais le plus
de cas en cette vie: “zndresse et  pureté. — Littré.

a

  rmrm, eenartre  

ILS SONT DÉCORÉS PAR LE ROI

; de ln

: Archibald McArthur, de Montréal,

: Ordre.

-est à

i toria Park”, cargo exploité par la

 

ARMI les membres de la Marine
Marchande décorés par le tol

À l'occasion du Jour de l'An, on re-
marque le nom defquatre officiers

preimler navire hôpital cunu-tivu, et
est actuellement Ingénieur en chef
du “Lady Kodney”affecté an trans.
port militaire.

(3) Ie commissaire Robert John
Kerr, M.BE., du “Lady Rodney”
est né à Cobeurg, Ont. 1H adétiuta à
In CONS, en 1927. Onze ans plus
tard, 11 fut attaché à la flotte des
Antilles de lu Compagnie.
La citation pour cs trois affi-

ciers se lit aînsl: “pour leur fidélité
et leur endurance dans l'accomplis-
sement d'une tâche longue or ps
rilleuse”.

($)Archibald MeArthur, MRE,
ingénieur en chef du “Colborne” est

né à Glasgow, Ecosse, et entra au

service de la flotte des Antilles de
la C.N.S. en 1923. Sa citation =e lit

comme suit: ‘’l’our conduite héroï-
que en face de l'ennemi. Au cours

d'une attaque aérienne qui dura

trente minutes, son navire fut at-

teint par trois bombes et bien que la

majorité des membres de l'équipaze
ait pris place dans les chaloupes de

sauvetage, McArthur resta à sen

poste Jusqu'à la fin de l'utt::que.

P

Canadlan National Steam-
ships. Deux de ces officiers, le cu-
pitaine Pierre leBray Scott et l’in-
génieur en chef George William
Watts, tous deux de l}allfax, ont
été faits officiers de la division
civile de l'Ordre de l'Empire Bri-
tannique; les deux autres, le com-
missalre Robert John Kerr, de
Halifax, et l'ingénieur en chef

 
ont été reçus membres du même

Ie capitaine Scott, O.B.B,,
l'emplol de la Canadian

National Steamships depuis 20
ans. Depuis le début du conflit, 11
à servi sur plusieurs fronts. Il est
actuellement commandant du “Vic-

(1)  Canadian National Steamships.
(2) George William Watts

O.B.E., est né en Angleterre et est
au service de la Canadian National
Steamships depuis 1028. T1 à été In-
génleur en chef du “Lady Nelson”,

   
   
 

LA SUN LIFE OF CANADA

EST UNE ENTREPRISE AU

SERVICE DU PUBLIC, :dminis-
trée dans l'intérét de ses assurés. Telle

était, en 1865, l’idée maîtresse de ses

fondateurs; et depuis, pendant près de
quatre-vingts ans de progrès continus,

on s’en est toujours fièrement tenu à cette
idée qui guidera les destinées de la
Compagnie dans les générations à venir.

Au cours de l’an dernier, la Sun Life

of Canada a enregistré $220,323,142
d'affaires nouvelles. Le chiffre des assu-

rances en vigueur accuse une augmenta-
tion de $139,107,959 et s’élève mainte-

nant à $3,312,525,426. Les versements
effectués au cours de l'an dernier sont de

$80,582,921, ce qui porte à $1,710,-
446,363 le montant global des verse-

ments effectués par la Compagnie depuis
sa fondation. Les affaires enregistrées
par la Compagnie au cours de 1944
constituent une preuve tangible de ses
progrès constants. Les affaires et l'actif

de la Compagnie se sont accrus et on

remarque, au compte de surplus et aux
autres fonds, une augmentation qui
servira à accroître la sauvegarde des
intérêts des assurés.

* * *

On obtiendra un exemplaire du rapport armuel de 1944
en s'adressant au siège social, à Montréal.   
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Québec. 8 février 1945

e Rédacteur, ;

Ce n'était pas monintention

sublier une troisième lettre

" prolongation de la guer-

‘ ais des événements, com-

Li récente dépêche de Wa-

| ron. reflétant évidemment

5 du président Roosevelt,

s UE uc suivant l'opinion

fearurs avocats constitu-

" els ot parlementaires, il se-

Dumpossible de punirHitler

ang de brigands: e plus

uy membres d'un Comité,

I. Jour étudier cette impor-

« P uestion. se sont déclarés

ne les de la décider: le co-

“ été dissous. Ces faits sont

en cru

rire cette dernière

yer davantage mes
la déclaration

chefs alliés

jonsieur |

Û
«

cessaire dec
Bre pour cla

sentions que
ess1heureuse CL

 cddition sans condition’ a

olongé cette cruelle guerre, y

}Çacrifié inutilement des mil-

Ls de soidats. et engloutit en

cnt. en destruction. de pro-

| (és démolies. etc... des mil-

: jastres.

prodF rappelle, comme si

Bair hier. des macabres me-

Rs de chaument, faites, à tout

But de champ. pendant, et sur-

Me à la fin de la guerre de

14-18. avant le trate de Ver-

lls. On promettait alors, en-

ee autres chatiments, de pro-

Encr de par le monde, avant  
À enfermé dans une cage, com-;

É. qutrefors. la Corriveau sur,

Ms borde.

É Et cata: ie moindre des,

fhaments dont CF MENAÇaIL:

E criminels de certe guerre. Les

Y., dure 3-curre en frémissaient

Boris Le pourtant...

É Et pourtant. vtt ce que lon

Ent. à été de laisser paisible-

Eat le Kaiset se réfugier dans

Ë peut village de Hollande où

ni rappeli. vingt-cinq ans à

Ni paisiblement du bois de
cw

a

biuttage- : 5

5 query sont disparus aussi

Ésibiement que leur Chef. Et

Éndant ce temps. on laissait

8. autorités allemandes com-
au peuple allemand le

aps de se préparer à la re-
ache: lu guerre actuelle.
Un leur cn fournissait mé-
les moyens, en leur procu-

nt la matière première: l’ar-
nt. pour acheter et manufac-
ter des mumitions, des robots;
pmme Churchill l'a admis dans
p récent discours au Parle-
knt. Et pendant ce temps. on
pssait la France exposée aux
bups des Allemands.

f Alors... que valent les mena-
PO ternituantes d'aujourd'hui
price les Hitler. les Goering.
5 Goebels, les Himmler et au-
Bs Boches/… Dans quels villa-
p- de quelle partie du monde.
ont-ils ceux-là, scier du bois
chauffage? Car. déjà les ter-

Dies menices diminuent
Mnsiblement en férocité.
bu de temps. elles ne tiendront
Bus a nen. Elles commencent
jrme 3 dégénérer en promesses
pardon et d'oubli.
“Pune sera difficile, insi-

pent les autorités légales qui, Jacques Sauriol. Marcel Poulin.
bres un examen des lois inter-
plionales. ont déclaré ‘que des!cerveaux laurentiens lui auraient : 1s. se
pecédents aussi viezx que la di-'démontré par a plus b qu'une e Bretagne, au bord de la Rance,
; C'est là:

Entre
Jérôme plus

we son frère, et ils rapportèrent

Chateau- a: Yétranger leurs fameux ouvra-.

Bsion des hommes en nations.
pecherazent la punition d'Hit-

6. de l'empereur Hirohito ou le Québec. Nous 4 vivrions com- 1
tout autre chez axistes, pour

!qu'elles ne seraient
!lisées. Et si la guerre dure en-

i

a ique l'Allemagne capitule
FJ passé. comme on l'a sou-!

us raison. En somme.
Les autres criminels.

*

‘sultat que

ms L’AUTORITE, MONTREAL,17 FEVRIER 1945 PAGE TROIS
  

la part qu'ils ont prise dans cet-!
te guerre.”

‘La vraie raison”, d'après
John Philips. dit une dépêche
de Washington, “c'estque cha-
que Etat victorieux craint que
s’il décapite les chefs de l'Etat
vaincu, les chefs des vainqueurs
le soient à leur tour par les pa-
rents ou officiers des vaincus.
C'est à cette conclusion. d'’ail-
leurs, que l'on en était venu lors
de la dernière guerre à la suite
des menaces de Lloyd George et
de M. Wilson contre Guillau-
me.

Alors, à quoi auront servi
les terribles menaces proférées
par MM. Churchill et Roose-
velt contre les chefs nazis? Quel
en a été, déjà. le résultat?

Le seul résultat, c'est que la
guerre se prolonge avec plus de
férocité que jamais alors qu'elle
devrait être finie depuis décem-
bre dernier. comme l'avait cru
M. Churchill. Point n'est néces-
saire d'être grand clerc pour
comprendre que devant ces ter-
ribles menaces, lancées et répé-
tées à travers le monde entier,
l'orgueil du Boche se soit re-
biffé, comme dirait l'Autre:
“oui, ah! on veut nous pen-
dre. nous écarteler, on verra
bien!”

Et on a vu! Tout de suite a-
pres. fut lancée l'offensive
allemande du mois dernier et
dont une contre-offensive des
Alliés n'a pas fini de réparer les
dégâts. ‘Ah! on veut nous pen-
dre. on veut. de plus que l'Alle-
magne capitule sans conditions:
on va voir’ Et le Boche jure:
qu'il irs jusqu'à la mort du
dernier homme.

Et la guerre dure encore. plus
atroce. plus cruelle que jamais, |
elle durera encore
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NOUS regrettons que des milliers de
clients aient eu à faire la queue pour obtenir
le service téléphonique, Cette guerre, qui
est une guerre de “communications”, en.
traîne une disette aiguë d'outillage télépho-
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ofRETARD

Et, cela va de soi, nos troupes, le
gouvernement et les industries de guerre
prennent automatiquement la tête de la files
leurs besoins passent en premier lieu.
fur ct & mesure seulement que le matériel
devient disponible pour des exigences moins
pressantes pouvons-nous exécuter les com-
mandes en plan, et cela duns l’ordre de leur
inscription : premier arrivé, premier servi.
Nous savons que ce n'est pas agréuble de
faire ainsi la queue. Les clients ont pris la
chose en bonne part—ct nous leur en
suvons gré. Nous voulons qu’ils sachent que
nous serons tout aussi
mêmes quand
répondre à chaque demande— pleinement
ct promptement,

Au

heureux qu'eux-
de nouveau nous pourrons

 

 

 

peut-être ' priand. qui: passaient leur temps|
longtemps. Voila le résultat des|à se chauffer le ventre au soleil
menaces inconsidérées. irréflé- de la Louisiane, avec cette dif-
chies. dont on savait peut-être férence que nous. mous passe-

core. je le répète. ce n'est plus
pour sauver la démocratie, la ci-
vilisarion chrétienne: c'est pour

sans
conditions. comme le veut M.
Churchill: c'est pour qu'il ait

un point
d'orgueil. tout simplement. tout
uniment: Ce n'est plus un but
humain. ni un objet juste. Aus-
Si. je ne cesserai jamais de ré-
péter. et bien d'autres avec moi.
dans tous les pays, surtout les
pays en guerre. alliés comme en-
nemis: c'est assez!

P.-A. CHOQUETTE.
— ——©—_

Les rêves fous...
 

«Suite de la page 4)

les manufacturiers
transportatent leurs ustnes dans

milliers de jeunes Québecois é-
miyreratent en même temps
qu'elles. Bien plus, l'Ontario,
tou plutôt le Gouvernement ca-
.nadien trouverait un autre port

‘que Montréal pour les océant-

‘la métropole comme grand port
d'exportation. Si le Québec n'i-
gnore pas ce qui s'est passé à

| voir qu'à moins que Montréal
:ne demeure un port prospère,
une Laurentie républicaire
tait vouée à la faillite.”

Le journaliste yankee n'a dé-
cidément pas interviewë

‘et Marc Carrière. car ces grands

république libre et indépendan-
te est absolument possible dans

me les Natchez ©:

- dont

; profondes repercussions dans notre,

ll traite de l'ère des dé-!
l'Ouest et surtout

Montagnes '

Rocheuses par les deux fils de

Jamais rel- rions le nôtre à construire de
gentilles petites cabanes de nei-
ye. Encore une fois. citons cet-
te phrase d'Ernest Renan: ‘Un
peuple est bien près de la ruine
lorsqu'il se laisse conduire par ; néthode.
ses fous”.

OBSERVATOR.
—em-

Dernières nouveautés
(Suite de la page

eadie, Terre-Neuve et la baie

d'Hudson.
Garneau ctidie aussi le fameux

sy,tème de Law, qui devait restau-

finances de

lamentable

les

le

rer

«pays.

couvertes dans
de l'exploration

Vérendrye.
Dans le dernier chapitre consacré

des

lu Frunce et

échec eut de

|

' ; .
pou. Jerome est membre de l'Aca-

a

es sur le Maroc, la Syrie, lu Polo-

ne, l'Albanie, L'Ethiopie, etc. Pen-

ant sept ans, l'un des Thuraud fut

cerétaire de Barres, mais on ne

aurait dire lequel a lire le livre

qu'ils consucrèrent au grand Lor-

ain, écrit à lu première personne.

Qu'on ne se mette martel en tête,

ar ils furent probublement tous

acux secretuires. De Burrès, ils «p-

wrirent a travailler avec ordre et

“I pensait, écrivent-ils,
ue la réussite, dans quelque ordre

ue ce fût, était le résultat d'une
| pplication constante et d’un souci

ae tous les jours.“ Les Tharaud ne

s: ressemblent pas. L'un est petit
‘autre grand: l'un

run. L'un parle beaucoup, l'autre

Geinie française, ou’ il succéda à

Joseph Bédivr, Mane de ses grandes
dmirations.

L'Illettré.
srepruduction Interdite

—-—e—

résultat
au commerce de la Nouvelle-Fran-.

de

ge . . ce, arle de la traite des polle-
l'Ontario et atlleurs et que des |. il parle de la }

I! rappelle

En 1924. lu Sun Life of Canada
teries. qui fut la principale source}; versé aux détenteurs de polices

i revenus du pays.

les différents régimes de ce négoce,
jet aux beneéficiaires plus de qua-

tre-vingts millions de dollars. L'aug-
d’abord le monopole concédé à des mentation de l'actif de la Compa-
; particuliers et, des compagnies, PUIS, umie est la plus élevée qu'on rit
tle bail aux fermiers de la Couron- enregistrée depuis sa fondation, il
ne. I explique la nature, les pro-'y à 74 ans: le chiffre total de l'ac-

‘ ‘ ‘ fits. l'importance et l'utilité politi- tif est maintenant porté à un mil-
| ques. ce qui causerait la ruine de‘ que de ce négoce fructueux.
t

| On peut se procurer les quatre lions de dollars.
lard cent soixante-dix-neuf mil-

premiers volumes déjà parus de pee ont été très satisfaisants et le
t"L'Hhistoire du Canada” dans toutes ‘ rajustement de dividendes en cours
ies bonnes

| Jacques, Montréal,

. . î as > ubrairies et
trés; Dantzig et à Gdynia. il doit sa-{tions de L'Arbre. 60 vuest. Sunt

Dans!
————§E———————— +

le que construisit

entre Dinard ct
-qu'iis travaillent

temps. ils

Dinan.

voyagent,

“'Lillet du jeudi
(Suite 79 i. première page)

MM. weuse maison du dix-huititme sieé-
‘ Abel-François

oisson, marquis de Marigny. frère

€ Madame de Pompadour. En été
sauvent dans leur propriété.

surtout.

aux Edi-

 —

| POUR LE CONFORT DES SOLDATS
ro

 
) UR ln commodité des soldatsR Canadiens qui passent* >

par
Rontréul bord de trains milital-

etRg S-clubs, munis do tables à3 et do hauts.parleurs reliés2 appare(l de transmissionsBusicles, ont été installés à lagE 'nte St-Charles, On y trouve jour-= revues, Des elgarettes etDS allumettes y sont distribués

RE des wagons-restnurantsFason

aux et

Rratuitement,

N *lossibles par la collaborationden National avec les ser-
- ene © guerre de la Légion Cana-

A Cette
Photographie montreBux!) ane

fhe90 Service féminin vo-

8 arrangements qui complètent

féaninins
rvant des rafreichiase- outre-mer. Dans le médaillon, des |parteunires. ments À un Rroupe de vétérans de

|

soldats jouent aux cartes et deux

retour au pays aprds cing ans auxiliaires sont leurs

| DES.

comme une entreprise en vertu de!

laquelle !:3 individus indépendants

| protifera aux assurés en réduisant
le coût des polices où prédomine

l'élément protection. L'augmenta-
“tion de l'actif. enregistrée au cours
|des cinq années de guerre. est de

2260 millions,

M. Arthur B. Wood, Président et

Lileécteur jéneral ac la Sun Life

of Canada, en soumettant aux dé-
tenteurs de polices le meilleur rap-

port annuel que cette grande com-

pagnie d'assurance canadienne ait

yJemais publie, révèle qu'en dépit
d'un grand

  

jla Compagnie progresse constam-

meng ct l'assurance qu'elle offre

étend ses bienfaits à un nombre

;de plus en plus grand de person-
11 decrivit Fassurance-vie

 

pourvoient. par eux-mêmes, à leur
protection et à la protection de

| leurs familles, allégeant ainsi le

“fardeau imposé à la communauté
par toutes sortes de mesures so-
ciales qu'elle doit prendre pour ‘i-

der plus tard ceux qui auront

besoin d'assistance. M. Wood a
particulièrement insisté sur le faut

surance-vie. si élevée soit-il, ne
represente après tout que l'aceu-

mulation des contributions des as-

| sures. Cet actif, soigneusement
| placé et conservé, garantit les en-

! gagements pris par la Compagnie

en vertu de ses polices. Remar-

|ons tout spécialement, dit M.
i Wood, que le nombre des déten-

 

157 ont plus de 90 ans; cette longé-

bénéficiaires, représente plus de la
moitié de la population globale des
deux pays. Et cette proportion s'ac-
croit d'année en année.
Dans ses commentaires sur les

points suillants du rapport annuel
de la Compagnie, M. Wood fit re-
marquer que l'augmentation de $139
millions. enregistrée au cours de

l'année, porte le total des assuran-
ces en vigueur à un nouveau som-
met, soit à $3,312,525,000. Ces con-'
trats se répartissent comme suit
au Canada, 32 p. 100; aux Etats-
Unis, 41 p. 100; en Grande-Breta-
gne et dans les autres pays britan-
niques, 21 p. 100; dans les autres
pays, 6 p. 100. Parlant des rentes
viagères, il mentionna que les ver-
sements annuels effectués actuelle-
ment dépassent $10 millions et que
près de S34 millions sont mis en
réserve pour des pensions de re-
traite destinées à des particuliers
ou à des employés de compagnies.
Parmi les rentiers de la Compagnie,

vité, ajouta monsieur Wood, est
attribuable, dans une certaine me-
sure, à l'absence de soucis chez
ces Vicillards qui ont eu soin de
s'assurer un revenu, si _modeste
soit-il.

Le chiffre des nouvelles polices
émises au cours de l'année est de
$220,323.000 ct les primes encaissées
s'élèvent à S123,263,000, soit une
augmentation de plus de $10 mil-

lions sur l'année précédente. Les

revenus de toutes sources attei-
gnent le chiffre imposant de $184,-

815,000. Purmi les règlements au
décès effectués au cours de l'an-
née, 181 se rapportent à des dé-
teñteurs de polices qui avuient été
assurés pendant moins d'un an (non
compris les détenteurs de certificats

d'assurance de groupe). On voit!
par là, dit monsieur Wood, l'incer-

de retarder le moment de proté-
titude de la vie et l'imprudence
ger sa fumille.

La Compagnie a réalisé, en 1944,
des gains très satisfaisants. Les
dividendes aux détenteurs de po-
lices en ont absorbé près de $91:  

  

   ’ ;
. [zerantir

roux, l'autre?

creer une réserve destinée à

lea engagements pris par
 sa Com::citmie en vertu de ses po-

Hecs, sut UN totul de 87 2 5 cents
*Versés JUN assures OÙ Mis à part

; POUF CUX. à rapprocher des 77 cents

qu'ils ont verses sous forme de
primes par dollar de revenu. 10 2 5

{cents du solde du dollar de revenu

l'ont servi u couvrir toutes les dé-
| penses, y compris les fruis d'admi-
! nistration

Un splendide —
du service des agences,

des succursales et du siège social:

les taxes ont ubsorbé 2 cents; le
tvste. soit 15 de cent. a été versé
«ux actionnaires.

Etudiant les resultats € 125 pro-

ares de la Compagnie zu cours des

2.834.

Les gains de l'an-!

|

!
accidents et

cinq dernières années de guerre.
M. Wood disséqua les demandes de

régiement directement attribuables

a lu guerre. De 1939 à 1944, 2,491 :

assurés sont morts en activité de
service: 343 civils ont été tués par

l'ennemi, soit un total global de

Jusqu'au mois de decembre
1494, les règlements au décès attri-
buubles à la guerre ne représentent
que 4 p. 100 de tous les règlements

au décès. Ce chiffre est d'ailleurs
largement compensé par l’améliora-

tion considérable du taux de mor-

talite chez les civils qui, de fait,

vit inférieur à celui des deux an-

nees qui ont precede la guerre. Au

cours des annces de guerre, on a

constaté une diminution considé-
rable des décès attribuubles aux

au suicide. De fait,
depuis le début des hostilites, l'en-
semble des morts violentes, y com-

- Pris celles qui résultent de la guer-

nombre de problèmes

exceptionnels créés par la guerre,

des placements et du taux d'inte-

! ; , Ces obligations qui, en 1939, repre-
que l'actif d'une compagnie d'as- | sentiient 19.2 pour cent de l'actif

!

+

re, représente une proportion ine

ferieure à celle des années de paix.

Depuis décembre 1939. continua
M. Wood, les assurances en vigueur
ont augmenté de $374 millions;

l'actif, de $S260 millions; et, au cours

de ces cing années, la Compagnie

a verse S415 millions aux détenteurs
de polices et aux  bénéfibiaires.
Pour terminer son examen des af-

faires de la Compagnie pendant la

guerre. M. Wood parla brièvement

vet. I fit remarquer que la Com-

pagnie avait decidé d'affecter tous

les fonds disponibles à l'achat d'o-

biugations d'Etats et qu'elle détient
actuellement plus de S529 millions
en obligations des Nations-Unies.

de la Compagnie, representent
maintenant 475 p. 100 de cet actif.

le pourcentage d'actions ordinaires
est aujourd'hui de 131 p. 100 de

l'acuf, alors qu'il était de 249 p.
100 il y a Cinq ans.

Le rapport financier soumis par’

M. Wood révèle que depuis l'e-

mission de la première police de
l teurs de polices des compagnies li sun Life, 1 y a 74 ans, les ver-
| d'assurance-vie du Cunada et des soments effectués aux detenteurs de

i
i

“AVISD'APPLICATION
POUR DIVORCE

Avis est donné par les

a

 

pré-

cant. s'adressera au Parlement
du Canada, à sa présente
prochaine session. afin d'obte-
nir un Bill de Divorce d'avec
son épouse DAME JEANNET -
TE MERCILLE. de la ville de
{ Montréal. dans la province de
Québec. pour cause d'adultère

[et désertion.

Daté à Montréal, ce 18ème
jour de janvier, 1945.

Royal E. C. Werry, K. C.
Procureur du requérant.
159 rue Craig Ouest, Cham-
bre 803, Edifice des Tram-
ways, Montréal.

 
;

i
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OU ! blis

|

; Etats-Unis, ajouté au nombre des! pulices et aux benéficiaires depas-
sent S1.710,000,000. A la fin de

1944 la Compagnie comptait 950,119

polices individuelles et 425,938 cer-
tilteats d'assurance de groupe en

vigueur, de même que 39.071 con-

trats individuels de rente et 47,056
contrats individuels relatifs à des

rentes de groupe. En 19M4, la

Compagnie a émis 60.954 nouvelles

 

sentes que EMERIUS LEFEB- | polices d'assurance-vie ct 2,668 nou- :

VRE. de la ville de Longueuil. | veaux contrats de rente. La grande

district de Montréal. commer-» diversification de l'uctif de la Com-,
pagnie ressort clairement des pour-,

centages indiqués plus bas À éta-,

à la fin de 1944: obligations,

d'Etats, 47.5 p. 100; obligations de

municipalités, 4.3 p. 100; obligations|

d'entreprises industrielles, 43 p.;
100; obligations d'entreprises ferro-|

visires, 9 pour 100; obligations!

d'entreprises d'utilité publique, 14;

p. 100; actions privilégièes et ga-

ranties, 1.4 p. 100; actions ordinaires;

13.1 p. 100: prêts hypothécaires, 4

p. 100; immeubles, 16 p. 100; prêts

sur polices, 54 p. 100; encaisse, .9

p. 100; divers. 2.6 p. 100.
—_

On ne vit v!s:1ement qu’en vi- vant pour beautouz Z'autres.
— Guyau.

“tion se passe à l’époque des pion-;surer le succès d’un autre film de

“ler.

à

les qu'il a tenus jusqu'ici. Ladd Seas de petite ville qui réclame Tel DO. 6654
pursonmitte dans And Now To- | New-York les services d'un sculp- Es Protppe Guy. BCL
morrow” un medecin qui devient Leur + le mode pour effectuer des Res 3482 Ibersile
amoureux de =a patente. Fidele au Salone à la statue de son exe Tél CH 3593
vode d'honneur de cette profes-

“ton, 11 ne déclare pas sa flamme à op po Soldier”, filn: inscrit LAVERY & GUAY
pan alade . wllo-c1 est .

La Jeune malade. eur Celle-cr est au même procrammme, et une pro- AVEC LTS FROCUREU RS
deja hancee. auction et une realisation a Ia fois

_——>@ ~ . . r .- cre Mark Sandrich, et rumêne ene Avocn'à-conseils de l'Union Interna-
Au Princes <‘mble les vedettes de "So Proudly trae er mployes 200 Tram-

» oe . Vee . y= 4

_ _ Ve Haï”, Pauletie Goddard et 1337 rue St-Denis MONTREAL
Sunny Tufts. Tel. HA. 1118

Lu direction de ce cinema met — —O—el i
l'affiche un film de terreur et + ay, — 2=

“d'intrigue Violent intitulé “Dark Une generosite.. : -…-———=
pater dont Faction se passedans (suste de la page 4 |
es bayous de la Louisiane. Merle y; ; ‘elles édent.

PS . i. hospice qu elles possedent. ;
Oberon. Franehot Tone et Thomas 5 or or ‘elle po: tte Tel. MA. 8424
Mitchell en incarnent les prine:- Q4d€hcz donc qu tlfes n ONE reçu
paux personnages. que 53.000 et qu'il ne s'agit pas

"d'une jeune fille que des proprié-
taires

pouiller de ses bit&s, et qui cher-

chent à la faire
rôle est joué par Merle Oberon, et fe. elles n'ont pas du utiliser
Franchot Tone incarne un jeune beaucoup de matériaux mm em- 84 Ouest. rue Notre-Dame
medecin que ne perd pas foi en loyer beaucou d'ouvriers.

elle. ploy p MONTREAL !, Que,

“Under Western Skies”, avec «: Leo Carillo, complete le pro-

0 00E

THEATR
 L'objet principal de ma lettre

est de faire sentir combien tout
Canadien francais, quel qu’il
'soit, a tort de penser que la Fé-
dération des Oeuvres de Chari-
té puisse exagérer les dépenses

|

 DSEDSESSBIS00S00015050ssssossnssss dans n'importe quel domaine,
‘car nos gens, au lieu de se mon-

A POrphéum |DÉNIS généreux, sont ut. contraire
; ifort parcimonieux, en vertu

Le film “Souviens-toi du jour”, . ‘d'un atavisme qui dure depuis
version française de “Remember SERGE GRAVE les premiers temps de la colonie. 

 

  

    

   
    

   

the Day" sera présenté en secon-:

de semaine au cinéma Orphéum. , JATQUES TAVOL:S
ll a pour principaux interprètes
l'actrice d'origine française, Clau-,
dette Colbert ey John Payne. '

Le film a été tiré d'une pièce de '
théâtre, dont les auteurs sont Phile

Highley et Philip Dunning. Un tex-

te nouveau pour les exigences du
cinéma a été écrit conjointement|
par Tess Slesinger, Frank Davis
et Allan Scutt. La direction com-

plète de la production a été confiée
à Henry King, un des plus briHants!
metteurs en scène d'Hollywood. On ‘
suit que King a découvert de nom-.

breux artistes, dont certains sont
devenus les vedettes préférées du;
public, entre autres Ronald Col-
man ct Gary Cooper.

Votre bier dévoué,

UN QUI SAIT.

N'oublions pas...
Il y a dix ou quinze ans, quand

on apercevait sur une corde à lin-
ge un drap cousu au centre, on
‘en concluait que la fortune des
{propriétaires était plutôt limitée.
:De nos jours, aprés cing années
de guerre, ces drups apparaissent
plutôt comme un symbole d'éco-
nomie et de patriotisme.
Pour faire durer le linge plus

| longtemps, la ménagere doit re-
courir a mille petits moyens qui,
[non seulement aident a équilibrer

— ee— budget, mais remédieront a la
= € rareté des tissus.

Au Capitol | En voici quelques uns:
On coupe un drap usé au cen-

Le nouveau film de Deunna Dur- tre el on russemble les côtés par
bin, et son premier en Technicolor, Wilham Powell. Myrna Loy etune couture solide. On rapiécera
est “Can't Help Singing”, dont l'ac-, Asta sont encore réunis pour as-si nécessaire. Quand le drap est

trop usé, on se sert des meilleurs
niers de l'Ouest américain. On dit! la série “Thin Mun”, qui prend jmorceuux pour faire des taies d'o-
qu'elle se prête très bien à la pho-, l'affiche au cinema Capitol. “The reiller ou recouvrir lu planche à
to en couleur, et que les scènes Thin Mun Goes Home” raconte les ‘repasser.

filmées dans le sud de l'Utah font: aventures de Nick et de Nora On coupe les taies d'oreiller cir-
ressortir la beauté naturelle de ce, Charles lorsqu'ils visitent la Ville [culaires aux endroits usés et on
coin du pays. Le partenaire de | natale de Nick. Une jolie fille qui rassemble les morceauxen fuisant

Deanna est Robert Paige. ; veut fuire du théâtre, une femme /deux coutures sur les côtés.
“Can't Help Singing” est une hommee “Crazy Mary” plus une, On coud tout autour des ser-

opérette dont la musique a ete mitrailleuse juponuise concourentà | viettes de bain effilochées un re-
compusée par Sigmund Rumberg faire dévoiler un criminel. Lucile 'bord de coton solide. ;

sur un scénario de Lewis-R. Fos-, Watson et Hurry Davenport, per- | Quand une nappe est trop usée,

L'époque où l'action se dérou- j sonnifient les parents de Nick, et on en fuit Une petite avec la meil-

lu distribution se complète avec{leure partie et on taille des ser-
!FLdward Brophy. Gloria De Haven, ! Viettes dans les aulies bons mor-
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le donne lieu a une charmante re-

constitution de costumes et de dé-

  

 

 

millions. Le sulde “ servi à aUB-|cors. C'est peut-être le film où l'on Anne Revere. Helen Vinson et ceaux. >.
mes | compte de surplus, a.i encore le plus entendu chanter Donald Meek.; : 3 réserves 4 ;iccrolire les réserves ou & ajuster Deannu, et elle y est fort en voix. Cea ti ur »1 lu plus noble façon ae vivre, li
les valeurs en portefeuille, portant -——- ——®—— ee — Le second film SHY PTOSTAITMC | us ardente et li 1 lètainsi à 47.261556 le total global (et Tahiti Nights” où Jinx Fal Bs dasdente cb 1pie Bordeaux.a . . P “ ce uot Dave O'Brien s ¢ se dévouer. — Herrv Bordeaux.du surplus et de la réserve de pré- Au alace kenburg et Dave O'Brien sont en es ê ü

voyance | vedette. eee ! - ——
En langaze simple. M. Wood a Alan Ladd revient u l'écran dans 5 - ©

décrit la source des revenus de la l'un des plus beuux films d'amour Â i Impérial IMPRIMATUR
Compaznie. en ramenant le tout d'de l'uannce "And Now Tomorrow”, ; , . Ce .une base d'un dollur. Comme lex-' qu garde une 2e semaine l'affiche “Fozethe. Again” que Yon verra‘ Pr journal L'Autorite ialedeposa M. Wovd, les primes des as- au Palsce La charmante Loretta Import est un des films les M, aires sous la raisonsociale ce
surés representent 77 cents de ce y - est x tenair se chee TS ’ ? “L’Autorite Enregistrée”, a ses bu-sentez ents de Young yest su partenaire. On se Slus atusuniis que nous avons vus ; Aidoliar. alors que les autres 23 cents rappelle que Miss Young fut lu al ai Le aa ous production | Peux: Suite 333, Edifice Canada
“Vie ‘ ve acements ii : , LE depuis longtemps, une » ; . i imeproviennent des plucements. Voici, partenaire de Ladd dans le pre- qe ¢ du talent des artistes de Cement Montreal . Il est imprime

d'autre part, comment fut réparti . or gt Le Ee + US ta 0445 a La Parole” Limitée, Lrummond-
‘ LEae ’epa mier fm qu'il tourna, CHINA. Lande Clusse que sont Irene Dunne ville. P.Qce doliur: 49 3 5 cents ont été vere avant son depart pour l'armee, Bo Charles Buver. Bien bâti et ES Isés ua dutenteurs de polices et aux vient d'être libere du service a aime d'une intrigue soude. Tou-

bénéficiaires: 37 45 cents ont ser- cause d'une maladie d'estomac. vetner Aen’. nous raconte du
vi à cet Aen, > on t .

Par contraste direcy avec les ro- . i . Sattistre Lasers, 6.D ha te venture amourcuse d'une jolie mat Heo 6353 C -Colome.

   

 

 
 

 

Le scénario raconte les aventures d'un hospice. mats d'un nouvt-

ciat. St elles ont pris les $3.000
pour l'agrandissement en ques-
tion. ce que je ne saurais croi-

PAUL GAUTHIER
Notaire et Commissaire

de plantations veulent dé-

devenir folle. Le   Marthe O'Driscoll, Noah Beery Jr. zramme.

,,Parlouy
duesBesoinsdyCommerce -
- SelérontSentir ë
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PURANT ces cing unnées écoulées, les facu-
Lites de production du Canada ont rencontré

avee zutcés les exigences de la guerre. Cette
annee, les exportitions de toutes sortes cun-
Sstant principalement en armements, munitions
+} équipement pour nos forces armées, vont
atteindre le chiffre record du plus de trois
milliards de dollars.
Ce record a ete atteint avec une bien petite

concurrence, quoique le Canada, dans les an-
nces à ven.r, devra faure face à un marche
d'exportation encore inconnu dans son histoire.
Lorsque les commandes de guerre vont prendre
fin, 11 Vu rester Une capucite de production qui
lepassera les besoins du marche domestique.
il faudra trouver des debouchés etrangers pour
absorber le surplus des produits manufactures
canadiens, ceux de la ferme, des forêts, des pê-
chertes ut des mines
En ces annres de zuerre, les bureaux du

Commissaire du Coinmerce ont ête maintenus
partout où la chose a été possible — souvent
iU prix de maintes difficultés. Avant la guerre,
is Ctalent ouverts dans les endroits stratégi-
ques du globe. Ces bureaux, en Europe et en
Orient, seront réouveris aussitot que possible.
Le nouveaux bureaux seront ouverts partout

où le vent du commerce soufflera. Les Come
tuissaires du Commerce iInformeront les ex-
portateurs canadiens des chances de ventes et
lis seconderont les efforts en développant des
relations de commerce dans les pays où s'exer-
ceront leurs activites.

Alors que s'eclaircissent les relations
internationules et que disparaissent les
restrictions de guerre, l'heure est ve-
nue pour les exportateurs d'étudier les
possibilites des marchés d'après-guer-
te, de nouer ou de rétablir leurs re-
lations anciennes, el de réaliser de
quelle fuçon ils peuvent tirer profit

; des facilites offertes par le Service des
Renseignements du Département des
Affaires et du Comunerce. ;
Le problème vital de reconstruire le

commerce étranger appartient au gou-
vernement et aux industriels, comme
à toute personne intéressée à l'avenir
du Canada.

Hon. James A. MacKinnon, ministre.
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Le Bloc s’est-il vendu
 

La cagoule donts’affublent
les Chouans de Ville-Marie
 

 

Un Irlandais au |
prénom “canayen”
Ce fut “Jean-Baptiste” Reel,

| ancêtre de Louis Riel, le
héros “pur-luine” du cha-
noine Lionel Groulx.
Lu tenue des régitres dans
“l’ancien temps”.

Elle ne réussit pas à cacherleurs tactiques de maitres-

chanteurs. — Le style bouffon du “commandeur”

Jean Taloche. — Deux revues transportent sur la

scènethéâtrale les rites grotesques dela Jacquerie.

Québec.

 

Nos révélations de la semaine dernière sur les Chouans

de Ville-Marie, ces autres Cagoulards qui, de concert avec

l'Ordre Jacques Cartier se posent en défenseurs de la rrrace

et de la rrreligion. n'ont pas eu moins de succès auprès du

publie que nos révélations sur l'Ordre secret de la Jue

querie Cartiériste. — Signalons en passant que les Cagoulards

commencent à récolter le ridicule qu’ils ont si richement mé-

rité. Ainsi, dans la revue #Bleu et Or” des étudiants de l’Uni-

versité de Montréal. un sketch leur à été consacré où les rites; Vous m'informez qu'un lec- |

de l'Epuration. par exemple, étaient arrangés à la sauce pi- teur de L'Autorité” est étonné

quante: et dans =a revue “Fridolinons ‘45°. l'humoriste Gra- : que l'ancètre du métis Louis

tien Gélinas les conditionne aussi de la belle façon. poussant Riel ait été Irlandais parce qu'il

leur eri de guerre: “Grou... grou.grow...” ce qui rime un se prenommait Jean-Baptiste, et

peu beaucoup avec le Groulx du chanoine historien romancé| vous m'invitez à répondre àce-

qui passe pour le Grand Maitre de l'Ordre secret dont les se- la, puisque c'est moi qui ai a-

crets, grâce à *L'Autorité”. courent le théâtre et la rue. ;vancé la chose dans une chro-

Pour en revenir aux Chouans de Ville-Marie. dont les nique publiée par votre journal,

lettres anonymes sont envoyées. sous Un en-lêle rouge sang de S'il et un endroit au monde

boeuf à ceux et celles qui ne suivent pas les directives de la oy fo “What's mm a name” de

Ligue de l'Achat chez Nous en ne mettant pus 3U ban le com- Shakespeare s'applique. c'est

merce anglophone. répélons cet en-têtez “Les Chonans de bien au Canada. Depuis les dé-

Ville-Marie.“ — “Droit au but”, — “Frères de tous, nous N4- buts de la colonie jusqu'à vers

vons point de trères. — “Frappe sans pitié qui te repousse”. 1850. les détenteurs de régitres.

Plus bas. toujours en lettres rouge sing de boeuf, nous Jes scribes, les notaires étaient |

lisons à main gauche de ls page. sur une pelite colonne. en- peu scrupuleux de l'orthographe|

tre deux points d'exclamation: “En vingt-cinq ans le snobis-

me, l'indifférence et l'égoisme ont occasionné la ruine écono-

mique des Canadiens-Français dans le domaine commercial et

industriel — Une seule force nous reste. notre pouvoir d’a-

chat. — Canadiens-Français. mettez en valeur cette force: X-

chetez et transigez chez les vôtres. Reprenez votre place au

32 à 3k en faveur de ’Union 
1945 Il semble à première vueMontréal, 15 fév.

: M. le rédacteur
ide “L'Autorité”,  

| tes”, [ui en donnent occasion.

'

 

des noms. Les Français franci-
‘satent les prénoms anglais et.
‘après la conquête. les Anglais |
anglifiaient les noms français.|
Les uns faisaient de Guillaume, |
William et les autres de John!
.Adolphus. Jean-Baptiste. d'au- 1
«tres encore se contentaient d'e-|
crire les noms phonétiquement. |

soleil!”
Et à côté. sous le titre énigmatique *Le mendiant dépos-

sédé de son bois. par Jean Taloche. (respectucusement «é-

dié aux “nés de la cuisse de Zeus”). lisons cette pièce baroque On se souciait surtout d'établir|

dactslographiée: Si tous les Canadiens français voulaient l'identité de la personne. sou-!

cesser de faire mal parler d'eux. cesser dès qu'ils se font vent en ajoutant un sobriquet

“grands”. d'exaspérer et de scandaliser les leurs par snobis-‘ au nom de famille et l'on se sou-

me. indifférence et égoïsme, arrêter de crier au martyr etau ciait peu de toute la peine qu'on

jaloux dès qu’on leur met sous le nez leur propre “fumier - donnerait plus tard aux généa-\

cesser d'aduler et de gaver les juifs et étrangers au détriment logistes. appelés par leur diffi-

des leurs. payer sans tergiverser à chacun son juste dû. recon. cile métier à établir la filiation

naître à chacun son juete mérite. on serait surpris de l'épa- ‘des bons Canadiens désireux de

nouissement traternel. spontané et durable qui existerait en- ! savoir s'ils ne pourraient pas

tre eux dans une atmosphère de confiance et de prospérité trouver parmi leurs ancêtres des

pour des siècles durant.” Ce Jean Taloche. qui se dit “sans personnages dont ils puissent

malice”. se donne comme le commandeur des Chouans de is'enorgueillir.

Ville-Marie. loge numéro 13. Outremont. À en juger par son, Jean-Baptiste Reel ne saurait

dent que le Mauricien essaie de

Mackenzie King se fiche de lui

cela lui est arrivé tant de fois.

 

Si cela est, la note a été évidemment payée par M. John
Bracken, chef des conscriptionnistes à tous crins.
— La pire trahison encore enregistrée dans le
Québec. — L’attitude hypocrite prise par le Mau-
ricien sur les allocations familiales et l'Hydro-

 

Correspondance spéciale à “L’Autorité”)
Québec, 16. — Les préliminaires de la session législative

indiquent pas encore quel sera le terrain du véritable com-
bat. MM. Duplessis et Godbout se sont contentés de titer le
Jer sans se fendre à fond, H est vrai que le premier vote de

Nationale sur une question fi-
nancière semble favoriser le Couvernement, mais il reste tant
d'autres questions bien plus importantes à venir que bien fin
qui pourrait s'orienter d'après ce qui s'est passé jusqu’ici.

que M. André Laurendeau et
ses deux acolytes du Bloc Populaire soient pour se rallier à
l’Union Nationale. À noter que le quatrième député du Bloc,
M. Edouard Lacroix, était absent à l'ouverture de la session.
On en donne pour raison que le député de Beauce est malade,
"mais ce gros homme ne doit pas être aussi anémique qu’il
voudrait le faire croire. Rejetant d'une façon absolue la “chë-
frerie® de M. Laurendeau, il essaierait de retourner à Ottawa
si les Beaucerons, malgré ses multiples changements de be

M. Laurendean a prononeé le disconrs ni chair ni poisson
que l'on attendait de lui. Ce n'est pas dans son organe “Le
Bloc? qu'il faut lire la politique réelle des Popuants, mais Cest

| dans le “Devoir”. Or celui-ci continue d'être hostile aux li-
béraux aussi bien à Québec qu'à Octaiwa. I s'agit d'alimenter
la caisse du Bloc Popu, du “Devoir” et du journal le “Bloc”,

| car les trois ne sauraient exister saus l'appui de M. John Brac.
hen, chef du parti fédéral progressiste-conservateur et cons-

| criptionniste. La trahison envers le Québec est aussi claire
que le jour, mais nos salivards espèrent que les Canayens se-

© | ront assez stupides pour avaler cette salive comme ils en ont
; avalé beaucoup d'autres. Le discours de l'hon. M. Godbout
sur ladresse* a reposé principalement sur les “allocations gions
familiales et Hydro”. Le chef libéral a défié le chef conser-,sa deuxième édition.

| rateur d'exposer sa véritable politique sur les allocations fa-{srand historien d'art a été accucilli
miliales, H l'a mis aussi en demeure d'annuler l'achat de la

; Montreal Light, Heat & Power. M. Duplessis. au cours d'une
réponse de quelque quarante-e
de se prononcer franchement sur ces deux questions. À la‘tiun de “"MOYEN-AGE" a été pré-|
première, il s'est prévalu d'une supposée autonomie provin-, sentée luxueusement sur grand for-:
cialez à la seconde, il n’a pas répondu du tout.

En ce qui concerne les allocations familiales, il est évi-

ing minutes, a eu bien garde

jouer l’une de ces pièces théd-
trales dont il est familier mais qui ne lui ont guère réussi jus-
qu'à date. D'après les estimés d'Ottarca, Québec aurait droit à
580.000.000 par année. Pensez-vous que M. Duplessis entend
laisser au Gouvernement Ring la prérogative de distribuer ces
80 millions? H entend bien réclamer cette distribution pour
lui-même, au risque de la perdre. C’est ainsi que Chomme des
Trois-Rivières comprend l'administration de la province. M.

et ne le lui a pas fait dire. Le
Mauricien aura beau “gueuler”, il fera “pétaque”, comme

ROBUR.
 etvle. l'individu en question n'a pas dû user beaucoup de pai- être Irlandais avec un nom aus-

res de culottes sur les hanes de l'école. st ‘poil aux pattes” que le sien. . » oi»

C'est à se demander si les nôtres doués de quelque ins; pense votre lecteur. Je ne sau- Une générosité

truction et de bon sens (car il en existe après tout. malgré rais certifier qu'il s'appelait bien

leur léthargie). continueront encore longtempsde souffrir Jean-Baptiste. Nous _ sommes reimonieuse

que dee ignorants et des dingos s‘arrogent le privilege de veil- trop loin du 21 janvier 1704 pa

ler au destin des Canadiens de langue française. Lorsque nous "pour qu'on puisse le prouver! _—

disions que les moyens employés par les Cagoulards. de quel- d'une façon bien définitive — C estcelle des Canadiens-Fran-

que clan qu'ils soient. sont l'espionnage. la délation et Je mais les régitres de l'Ile Dupas ais. — Juifs et protestants,

chantage. nous ne disions donc que la vérité. toute la vérité: montrent à cette date que Reel

|

sous ce rapport. nous lais-

et rien que la vérité. Non seulement des particuliers. mais des. de St-Pierre. ville et diocèse de | sent loin derrière eux. —

journaux mêmes ont servi de cibles à ces intimidateurs. qui Limerick. Irlande” épousa Loui-| Le noviciat de Ville La

les dénonçaient au nom de la rrrace et de la rrreligion. Heu- 'se Coutu. Voyez Tanguay pour| Salle.

reusement que les annonceurs. auxquels leurs élucubrations confirmation. ;

anonvmes étaient adressées. en gens pratiques ayant une tête ; Et Reel était tellement Irlan-

sur les épaules. n'ont prété aucune attention. même la plus dais qu'on lui donna le sobri-

 
Comme nous l'avons répété,

à maintes reprises. ‘L’Autorité”
est une tribune ouverte à toute

 

sdaieneuse. à ces . à ‘est pas éloigné où d'aus-'quet ‘l’Irlande” ou ‘l’Irlan- .dédaigneuse. à ces roquets. Le jour n est pas éla meà oe quer, ad es dE Personne de bonne foi. C'est

si repoussants quadrupèdes. déjà en proie au ridi . f : q pourquoi nous publions cette

lettre ouverte. contredisant no-
{tre chronique intitulée ‘Le pu-
l blic charitable veut savoir ou val
son argent’:

x x x
Montréal, 14 fév. 1945

  

 

 

 

 

FEU Mme 0. MAYRAND
M. Oswald Mayrand, rédacteur en

chef de “La Patrie”, vient d'être
cruellement éprouvé par la mort

de sa femme, née Orphise Gadbois,
qui est décédée mardi dernier à

I'Hotel-Dieu, à l'âge de soixante-

cing ans.

Elle était la fille de feu le Dr
Anthime Gadbois et d'Aimée Gra-
vel, aussi décédée. Elle laisse, outre
son mari, quatre enfants : Mme
Jules Derome (Marie), Mme (Dr)
Albert Couturier (Georgette): MM.
Léon, avocat. du Ministère des Af-
faires extérieures du Canada. Ot-
tawa, et Albert, avocat, de Mont-
réal, et dix petits-enfants Une
soeur lui survit, Mme Grégoire Gi-
rard (Corinne).

“L'Autorité” prie M. Mayrand et

1a famille d'agréer l'expression de

on continua à les appeler ‘Riel

| famille s'était fixée et avait lais-"

“Pussyfoot” américai la Prohibition estLe “Pussyfoot” américain avoue que la Fro dss : :
: numéro du 3 février, une chro-

cette le fait que Gabriel Drouin. Celle-ci avait porté cette année

nA :
de l'hôtellerie. $1.000.00 iffres

|rait baptisé. il y a quelques siè- auteur de cette chronique ob-

En effet. avec la faillite de son mouveemnt prohibitionniste, au cours d'une attaque contre | PU Près disparu. il ne voyait

très rondelette. à l'instar de son émule Billy Sunday. Avant l’enfant, le parrain aurait ré- Il est facile, M. le Rédacteur,

' : … 1 |oeuvres de charité, les Protes-
posée sous de faux prétextes. bonne mesure, il aurait ajouté

: ; Sel , de ter | scripli à
organe de l’Ordre secret Jacques Cartier et de la Ligue de l’A- |st que l'on procédait “dans l'an: porter eur ouscripieon 8

1 me spécifie pas quel est le montant
me attaqué au tabac, spécialement aux cigarettes, et au cine.

' Allant plus loin, je vous dirai
gurgitaient aucun autre breuvage que de l’eau, (car il con-

! testante $6.00, chaque famill
à Sainte-Emilie de l’Energie où à Sainte-Rose du Dégelé? q mille

nalal jectif de $1,000,000 est atteint,
causées par la boisson et ignorant les autres. Grâce a ce pro-

JL Votre chroniqueur de Ville
L’obstination qu’apporte notre Pussyfoot à prêcher sa 9 t

nier la plus grande partie d
Si l’on mettait de la logique dans l’illogisme, il faudrait les plas 9 parie ae ce

aA ses sincéres sympathies. G. L.

ront aux gémonies, |cendants furent devenus Riel,

, , dit l'Irlande’. Jusqu'a vers

Le Rév. Blanchard émule 1500. 67 es désigne civsi à Le-
* ’" J h ! prairie. où une branche de cette

de Pussyfoot o nson sé de nombreux rejetons. De- M. le Rédacteur
7 ,mandez plutôt à l'écudit M. C6 "L'A EE

i Massicotte. des Archives Judi- “° utorie ,. Vous avez publié, dans votre |
“ ” , * ’ , . ‘ |

un leurre. — Notre Pussyfoot québecois nen Pourvous convaincre qu'on nique de Ville Lasalle à propos
; . d tt C féren se fichait alors des généalogistes de la Fédération des Oeuvres de

persiste pas moins dans sa maro 8 — Lon futurs, permettez que je vous Charité, demandant pourquoi

ce de M. Georges Gonthier sur l'immense apport ;e généalogiste réputé, m'a affic- cotlevelmont, porté (ills Suis
onaee 1e-1$1,000,000 en chiffres ronds.,Ç -

I fallait la mort de *PussyfooW* Jonnson. à l'âge de 82 cles. un petit Anglais, trop jeu- ou quele publicgagnant

ans, pour rappeler à la mémoire de ses contemporains ce Pro- ne pour pouvoir dire son nom. ae 9 ge où de pene " Pid x

hibitionniste exalté. depuis longtemps disparu de la vedette. : Cet enfant aurait été capturé ’ g

“Pussifoot”*. pendant un tewps l’une de ces célébrités amé- les colons anglais de la Nouvel- pas(aFaisonpourquotdb

ricaines laites de bluff et de ‘“boomerang”, tomba dans l'ou-!le-Angleterre. Quand le bon cu-| ion d'année en année édera-

bli, mais non sans avoir mis de côté au préalable une fortune ré demanda quel était le nom de :

de mourir, ce pécheur endurei eut tout de méme le temps de pondu: “J'en sais rien”’… et le derépondreà [esteobservation.

se repentir et de confesser que les Etats-Unis n'étaient nulle- brave curé aurait inscrit sur les! aient la mme de $50 à leurs
ment prêts à accepter la sécheresse” qu'on leur avait im-|régitres: ‘“Jean Sérien” et pour

pone A tants en souscrivaient $42
Espérons que le Ciel. dans sa mansuétude, dispensera la dit l'Anglais’. et ses descen- catholiques $ i ru Sanles

même grâce a notre “Pussyfoot” local, le Rév. Etienne Blan-|dants se nomment aujourd hui l'ambition des Catholiques est

chard, sulpicien. Dans une feuille de chou. “La Boussole”,

|

Langlais tout court. Et c’est ain-

t . 5 ; S35, afin de se placer sur [-
chat chez Nous, notre apôtre ne cesse de vitupérer la boisson (clen temps , comme le disent veau moins défavorable “Fors.

sous toutes ses espèces, même la bière. Depuis dix ans au jnos villageois. que je cite des chiffres, je ne

moins le “sec” Etienne chante lu même antienne. II s’est mê-

versé chaque semaine à chaque
A l’en croire, tout le monde sans prononcer des voeux, de- famille; je veux seulement éta-
vrait mener une vie monacale. va blir une base de comparaison.

Il part de ce principe que si les Canadiens français n’in- P

, ; 1 ue selon les derniers rapports
damne même le Coca Cola, parce que de source étrangère), ils chaque famille juive verse56.50

pourraient construire chaque année tant d’universités et tant par année, chaque famille pro-

d’hôpitaux. Il ne epécifie pas où s’élèveraient ces universités:

irlandaise catholique, $3.50, et
Sous le voile de l’anonymat, comme il se doit quand on tra- chaque famille canadienne.frau
vaille dans l’ombre, il fait la revue, chaque quinzaine, des çaise catholique $1.40, si l'ob-

arrestations ayant eu lieu dans l’intervalle, signalant celles

4 et $1.15 seulement si celui de
cédé enfantin, il pense en arriver a faire croire que si nous $817,000 de l’an dernier n'est

‘avions la prohibition,il faudrait fermer la cour des Magistrats pas dépassé.

et celle des Recorders. L’Eden retrouvé, quoi!

d Lasalle signalait en plus que les
sacro-sainte doctrine, malgré le peu de succès remporté,fait Soeurs del’Assomption établies
croire qu’il a une araignée au plafond. Selon lui, hôteliers, là-bas ‘ont consacré l'an der-
aubergistes et taverniers sont des bandits de la pire espèce.

| { qu'elles avaient reçu des oeuvres
’ ie on pr .pendre haut et court. M-Georges Gonthier, secrétaire de l’As- de charité à l'agrandissement de

uite a page (suite à la page 3)
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Les réves fous de

nos Laurentiens
Un journaliste yankee en fait

voir le néant. — Une répu-
blique ‘sur les bords du
St-Laurent” ne pourrait
subsister. — Le manque de
“vision”.

 

Les velléités d'indépendance
de nos Jeunes Laurentiens ne
sont pas ridiculisées au Canada
seulement mais aussi aux Etats-
Unis. M. William H. Ingram.|
collaborateur au ‘‘Newspaper-
man, journal mensuel a gran-
de circulation, sous le tire: “Ou |
il n'y a pas de vision, il n'y a
pas de vue”, écrit:

‘Depuis mon retour à New-
York. je suis allé passer le temps
de mes vacances au Canada. où
Je me suis efforcé de trouver une
solution au problème des races
dans ce Dominion. D'après les
hommes éminents que j'ai pu
interviewer, les Canadiens fran-
çais sont obsédés par l'idée que
le jour viendra où ils auront
une égalité numérique avec leur
concitoyens de langue anglaise
et plus tard une supériorité. Il
en résulte qu'ils sont opposés à
toute participation à la guerre,
parce que cela pourrait avoir
pour effet de diminuer leur
nombre. Il est admis en certains
milieux qu'il s’en trouve parmt
eux qui aspirent même à une ré-
publique canadienne-française
et catholique sur les bords du St-
Laurent. D'autres, plus pondé-
rés, assurent que cela est plutot
un rêve qu'une possibilité.

‘D'abord, le St-Laurent de-
meurera toujours un fleuve in-
ternational que les Canadiens-
français du Québec ne sauraient
dominer, et dès que leurs mar-
chandises voudraient aller dans
les autres provinces, celles-ci ne
manqueraient pas de les frapper
de taux prohibitifs, avec le ré-

(suite à la page 3)
EE

La Chine aujourd’hui
Tel est le titre de la conférence

que donnera le ler mars prochain,
Mille llona Ralf Sues, au Montreal
High School, 3449 rue Université.

‘Mlle Sues, qui pendant 7 ans, a
été à Genève dans la section anti-
opium de la ligue des Nations et

Qui est colonel honoraire de l'armée
chinoise, saura certainement nous

révéler des aspects de la question
chinoise que n'ont pas traités beau-
coup d'auteurs. Mlle Sues a écrit
l'an dernier un livre très documen-
té sur son séjour en Chine.
Cette conférence est sous les aus-

pices de l'Institut Démocratique
Canadien et sera donnée en fran-
cais. Les billets sont gratuits et
peuvent s'obtenir au bureau 603,
édifice Keefer, LA. 5671,

 22a
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Dernières nouveautés
littéraires
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ECHOS DES EDITIONS
BERNARD VALIQUETTE

Ronsard qui, avec ses amis de la
Pléiade, entreprit de rajeunir la

poésie française, et dont la gloire
brille aujourd'hui d’un éclat si pur,
connut une destinée étrange. En
effet. durant toute sa carrière, il
bénéficia d’une gloire européenne,
fut ami des princes, admiré des

savants et des lcttrés. Mais, ce
que beaucoup ignorent, c’est que la

gloire de Ronsard s'éteignit pres-  que au lendemain de sa vie et dût

attendre deux siècles avant d'être
redécouverte. Ses plus beaux poè-
mes se trouvent en place d'hon-
neur dans “L'ANTHOLOGIE DE

LA POESIE FRANÇAISE" dont le
permier volume paraîtra sous peu
aux Editions Bernard Valiquette.

“La Révolte” qui forme le tome

de Romain Rolland.
avec impatience, non seulement au
Canada. où cette oeuvre a été ma-
gnifiquement accueillie, mais en-

core plus à l'étranger. En effet,
les Editions Bernard Valiquette

nous soulignent que “Jean-Christo-

phe' avait disparu de toutes les li-

brairies de France et des colonies,
étant interdit par les

Cette distinction a redonné
faveur nouvelle à

monde entier ua été l'un des plus

grands jamais connus.
Rien ne peut mieux indiquer

l'immense progrès accompli et artistique, que le fait qu'un ou-

vrage tel que  "MOYEN-AGE”
Focillon. en soit dejà à

Ce livre du

au Canada avec une très grande

faveur que justifie largement une

|b magnifignue toute consacrée

à l'apostolat de la Beuuté. L'édi-,

mat, par les Editions Valiquette,
1420. rue Saint-Urbain. Montréal.

x xx

L'AUTOMATE, roman par |
Max du Veuzit: Editions

Tallandier. Paris. Ré-imprimé
par la Librairie J. A.
Limitée. 554 est. rue Ste-

Catherine. Montréal. |
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Allemands, SUMes un autre

une ¢¢ mois que commencent les grandes chaleurs de Fannée, 1

cet ouvrage | nous fallut se soumettre à cette humiliante opération. et to

classique et dont le succes dans le’ 15 nos valises et nos cofires avee leur contenu furent (|
dans les magasins du gouvernement pour nous être re

au;
Canada dans le domaine littéraire «rage. Les uns cassaient de la pierre, les autres la charri

a

H ya 100 ans

Voyage autour du mong;
Après une période particulièrement dure,les Patriot

déportés en Australie obtiennent un peu de rel),
ment de la part de leur géolier en travaillant po
lui au détriment du Gouvernement britannique, |

 

 

Nous publions la dixième tranche des mémoires de Le
Ducharme sur les vicissitudes subies par les Patriotes de 18:
déportés en Australie. L'intérêt manifesté par nos lecteurs
encourage à aller jusqu’au bout:

*

and
374
Noy,

* *

La seconde journée après notre arrivée, nous avons ou
nu la permission de laver l'appartement où nous devions ¢
cher. Jusqu'à notre arrivée, il avait été occupé par quel =
centaines de prisonniers qui avaient été envoyés ailleurs po
nous faire de la place. Mais malheureusement pour nous ;
n'avaient pas emporté avec eux toute leur suleté et leur

mine, et leur gîte devenu le nôtre était d’une dégoûtante mi
proreté. Dans le courant de la même journée, ils nous

lqu

firey
4e de la série “Jean-Christophe” | tous assembler et nous dirent que les hardes que nous avion

est attendu sur nous allaient être étampés, et qu’il nous serait pe
- . . nis

porter ces mêmes hardes jusqu'au premier mai, jour auqu
le gouvernement distribuerait des hardes aux prisonnien
hardes qui consistent en ungilet et pantalon de gros drap gr
une chemise de coton, une paire de souliers et un cap wri L

mls, id
tout étampé avec de grosses lettres: cet habillement est po
+ - . - . - 5

six mois et la saison de l'hiver (1). En novembre. nous ©
. FT fo. n

de toile qui était pour l'été. (2) Car c'es

pose

; A . mi
quand nous obtiendrions notre liberté.

La troisième journée. ils, nous conduisirent tous à l'on

: aien
dans les chemins avec des boeufs attelés sur des charettes, uns
partie de nous étaient enfin employés à réparer les rout
publiques. Chaque division d'hommes était conduite par uy
soldat. Cette surintendance militaire dura environ un moi
espace de temps où nous trayaillâmes très fort. étant ou
nourris. mal couchés, sous clef tous les soirs et privés de tout

communication avec qui que ce fut. Au bout d’un mois à peal
près, il survint un changement dans notre établissement, Li
gouverneur retira les soldats qui nous surveillaient et les rem
plaça par un individu seul chargé de notre conduite. Ce part
culier choisit entre nous ceux qu’il croyait le plus propres
remplir la charge de conducteurs parmi nos compatriotes, d
gssigna à chacun son ouvrage respectif; uinsi nous füm
conduits par nous-mêmes, mais il nous était encore diffi

| de nous procurer du bon temps: car tous les jours. il venai

PONY des inspecteurs visiter notre ouvrage € t ils savaient bien
faire la remarque, s'ils croyaient que nous n‘avions pas ba
coup travaillé; ils auraient pu faire quelque rapport contre
nous dont nous aurions soufferts par lu suites tellement qu

“On a déjà dit, et non sans beau-! fallut être assidu à notre ouvrage durant tout le tenipe que
jcoup de raison. que Max du VEU-' nous avons été tenus aux travaux forcés.
} ZIT est l'auteur préféré de la fa-

mille entière. Cela s'explique très
bien, et nul autre que cet excel-
lent écrivain subtil et délicat. d’u-

prétendre à ce titre fort enviable.

, preuve d'une parfaite connaissance

pyschologique des différents élé-

la famille et peuvent être lus par
tous.

gle. L'ouvrir, en

ou cinq premières pages, c'est être
tout de suite charmé. conquis, —
c’est poursuivre avec un intérét

suns cesse croissant sa lecture jus-

tqu'à la dernière page.

Parmi l'ocuvre si touffue déjà
‘de MAX DU VEUZIT, L'Automate”
test peut-être l'ouvrage le plus cap-
itivant.

 
quises descriptions

qui les environnent, c'est l'histoire !
combien émouvante. d'un grand!

à proprement parler la vie ct le
guidera vers le Bonheur d'un a-j
mour partagé par un chemin que

nosu suivons en même temps
qu'eux avec ravissement.

Il y a des pages de cet ouvrage
qu'on ne peut parcourir sans une
véritable émotion et tant d'autres
qu'habitent pour la plus grande

joie du lecteur, les mille et un
sentiments qui agitent toujours
l'ame et les sens aussi — d'une
amoureuse, même jeune et bien
novice. C'est un régal.

Et “L'AUTOMATE" — c'est son
charme — peut être mis entre
toutes les mains, lu par tous, — et
tous, à le lire. y trouveront le
même et grand plaisir de haute
qualité.”

Un volume de 240 pages, format!
bibliothèque. Prix du volume $1.25; |
par la poste $1.35.

x x x

HISTOIRE DU CANADA AUX
EDITIONS DE L’'ARBRE

Voici le quatrième volume de
l'Histoire du Canada de F.-X. Gar-
neau, revue et corrigée par son
petit-fils Hector Garneau.

Ce volume débute par le récit de
l'établissement de la Louisiane, pro-
longement de l'empire français en
Amérique. Cet établissement ne se
dit pas sans vicissitudes ni mal-

heurs, écrit ML Georges Courrières.
Le plus grand de tous fut sans

contredit l'assassinat de Cavelier
de La Salle, le découvreur du Mis-
sissipi. Mais cet établissement eut
aussi ses heures de gloire. I! fut
illustré par les exploits d'Iberville,
véritable fondateur de la colonie.
L'administration passa ensuite à
Bienville, qui fonda la Nouvelle-
Orléans, mais dut lutter contre la
paresse et l’insouciance des habi-
tants. La colonie déclina malheu-
reusement sous Crozat, qui avait
obtenu le monopole du commerce
et dut la céder au roi qui la con-
céda à la Compagnie d'Occident.
Mais si l'empire français s'agran-

dissait d'un côté, il s'émiettait de
l'luare. Je traité d’Utrecht qui met-
tait fin à la guerre de la succession
d'Espagne enlevait à la France l'A-

(suite à la page 3)

 

  

Ses livres, en effet, qui font tous t

. . aa a. a.
J'eus l'avantage d'être un des conducteurs et j'ai été heu

reux de pouvoir procurer. autant que les cireonstances pou
vaient le permettre. quelques adoucissements aux fatigu

ne extraordinaire puissance d'ima- | des personnes dont la conduite m'était confiées et tous ceux
Bination. ne peut plus justement qui partageaient mes fonctions en firent autant.

Nous avions quelque avantage là-dessus par la circons
ance quevoici: c'est que nous étions seuls dans cet établisse
ment el surtout que notre surintendant qui avait toujour

ments de notre société moderne, été lieutenant dans l'armée. n'était pas bon juge en fait d'ou
intéressent, que dis-je. passionnent vrage et nous pouvions quelquefois lui en passer. Que l'on ne
véritablement tous les membres de: croit pas quecet avantage provenait plutôt de sa bonne foi on

de son humanité que de son ignorance. Car, il faut le dire
Et “L'AUTOMATE" ne fait pas, C'était un vrai tyran. un homme suns caractère. et alusant de

bien loin de là, exception à la ré-, SON pouvoir pour nous malitraiter toutes les fois qu'il en trop

lire les quatre’ vait l’occasion.
I ne venait nous voir que pour le plaisir de nous que

reller, voilà tout, Nous pouvens déclarer que si nous n'avons
pas été punis, cela est dû à notre bon comportement. à notre
patience et à notre constance à supporter avec énergie heaw
coup de mauvais traitements que nous souffrions journelle
ment. et non pas à l'humanité de notre despotique -urinter

, dant dont le nom était Henry Clinton Badley. Encore plusieurs
Dans un cadre délicieux d'une :entre nous. malgré toutes les précautions prises pour nepa

province de France. parmi d'ex-| mériter son ressentiment, furent punis du cachot et journe
d'intérieurs ‘lement tourmentés, chicanés de la manière la plus pénible à

français. des campagnes, des forêts : de la manière la plus grossière. sans aucun égard à l'age qu

était insulté par d'indignes menaces. Cet homme si henreux

blessé d'une autre guerre eq de! ICN ;

celle, ardente et jolie autant que/&ur nous par le gouverneur. En vain. nous exhalterent nos

fidele et charitable. qui lui rendra' plaintes; elles ne furent pas entendues. Nous fimes aussi ap

  

t nommé Badly, avait été revêtu d'un pouvoir illimité

plication pour avoir un surplus dans nos rations: exposant

qu'il nous était impossible de résister i un travail aussi dor

que le nôtre sans amélioration dans notre chétive nourriture

ete... ;

La réponse des autorités fut que c'était La ration ullouée

aux prisonniers et que nous devions nous en contenter. En

fin, nous fûmes tenus tels que les forçais les plus criminelà

faire les mêmes travaux qu'eux, porter le même costume

qu'eux, enfin sujets aux mêmes punitions.
Après 8 à 9 mois d’une vie si misérable. Son Excellence

Sir George Gipp, arrêta pour s'informer de nous. Par unhes

heux hasard, notre surintendant était bien disposé el fit de

nous un rapport favorable. y
Nous en profitämes pour le prier de demander a son Ev

cellence la permission de différer un peu le moment de notre

réclusion après les travaux de la journée, I! nous accorda une

(Suite à !« page 2) —
 

   

 

    
  
  
   

   
     

 

Une réimpression sensationnelle!

EN GUETTANT
LES OURS
par VIEUX DOC

Docteur E. Grignon)

QUINZIEME MILLE

PRIX: l’exemplaire $1.25
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On se souvient du grand succès delibrairie obtenu par |

livres de souvenirs du VIBUX DOC :

EN GUETTANT LES OURS
et

NC

QUARANTE ANS SUR LE BOUT DU BANG

d'être réédité
de chez nous.

 

es deux

Le premier de ces deux ouvrages vient

à la demande des amateurs d'histoires
pe 05 a
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